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LVdltlon tri-hebdomadaire du Journal 

parait lei MXHOl», le* JKI l»IM et le* 
nAMKIHm. Uii no pout s'y abonner pour 
moin* de *is moi*. Dans le cas de* ubonno- 
ment* pour un temp* indéfini, le retrait 
n'a lieu que *ur nvla donné it l'administra- 
tion au uioiu» uu uioi* avant l'écliéanco du 
aemeitre eourant, et après avoir suidé ion 
compte

On l’abonne directement aux bureaux du 
Journal, llaute-Ville, près de l'Arche­
vêché.
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Pour chaque ligue au-dessus de dix 
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Une reunite libérale eut accordée pour le* 
annonce* à toug terme.

flOT Le* annonce* dépotée* jusqu'à 1® 
heures du jour de la publication paraissent 
le même jour.

Toute annonce envoyée *an* ordre ter» 
publiée jusqu'à avi* du contraire.

LA DYSPEPSIE
LES DESMALADIES RESULTANT

DESORDRES DU FOIE
ET DES ORGANES DE LA DIGESTION,

SONT GÜÉRIK8 PAR

LES AMERS ALLEMANDS
DI

HOOFLAND,
Le Orand Toniqne fortifiant.

Cei amers ont effectué pins de guérisons !
ONT DF. MEILLEURS TÉMOIQNAOE»!

ONT PLUS DK PKHSONNKS RESPECTABLE* 
POUR LES RECOMMANDER !

Qu'aucun autre article sur le marohé.
Nou* défions qui que ce «oit de contredire cette assertion, 

ET PAIERIONS 6IOOO 
A oelul qui produira un certificat publié par noos, qui ne 

sera pas authentique.
LS8 AMERS ALLEMANDS DE HOOFLAND

GUÉRIRONT TOUS LES CAS DE 
Débilité Chronique ou Nerveuse, les Maladies 

des Reins, et les Maladies provenant d'un 
Kstomao Dérangé.

ObMtrvcz lea ayinptoiuuN vuivanta
Que produisent les désordres dans les organes 

de la diqestvm :
La Con­

stipation, los 
Hemorrhoids*, le*

Coupa de sang, l'A­
cidité de l’Kitouiae, le*

Nau*éea, Cardialgie, le Dé­
goût de ta nourriture, Pesanteur ou 

(rendement dan* l'Estomac, le* Plaie*,
Agitation ou Affaiblissement dan* le bas de 

l’Kstomso, Vertige, Oppression, Palpitation da 
•mur, Somation* désagréable* et suffocante* lorsqaa 

l'on est couché, Obscurcissement de la vue, Tache* 
ou Cataracte, Fièvraet Douleur* Persistante* 

dan* la tête, Défaut de Transpiration,
Jaunisse de la Peau et de* Veux,

Douleur* dan* le C<>té, 1* Do*, 
la Poitrine, le* Jambes, etc.,

Rouge tir» subites, ardeurs 
dans la chair, et grand 

attaiblissemeut 
cérébral, 

etc.
RESSOUVENEZ-VOUS

Que ces Amers ne contiennent ni Alcohol,
NI RUM, NI WHISKEY,

RT NE PEUVENT ENIVRER,
Mais qu’il sont le meilleur tonique du monde,

(£>“ Lia*-/, ce qui *uit :
DI I.'flON. THOMAS H. FLORENCE.
DE L'iION. THOMAS li. FLORENCE.
DE LUON. THOMAS U. FLORENCE.

Washigton, 1er janvier 1864. 
Meilleur*,—Comme je tous l'ai déjà dit verbalement, 

je n'hésite pas à déclarer par écrit le fait que j’ai éprouvé 
un mieux notable de l’usage des Amers Allemands de 
lloofiaad. Durant une session du Congrès longue et fati-

{ u eu te, de* devoir* pressant et onéreux m’avaient réduit 
un état do prostration. Un ami bienveillant me suggéra 
l'usage de la préparation que j’ai nommé*. J’ai suivi 

•on avis et il en résulta un* amélioration d* ma santé, un 
renouvellement d'énergie et un soulagement dont j'avais 
tant besoin et que j’ai obtenu. D’autres peuvent pareil­
lement jouir de ce* avantage* s'ils le désireat.

Tout à vous,
Thomas B. Fi.ukxxc*.

D* John lt. Wirkersham, écuyer, d* la tnalion Wlo- 
kersbam et Uutehtoon, célébré* manufacturier» d'ouvrage 
•n for 4* fantaisie, n. 'JM, rue du Canal.

J’ai rogu d* vous un* de* plu* grande* faveur* qui puis­
sent être conférées à un homme, savoir, la santé. Dspuis 
plusieurs années, j’ai souffert de la maladie la plus souf­
frant* dont puis** être afiiigé l’humanité, je veux dire 
une diarrhée chronique.

J’ai souffert longtetnp* de cette maladie ; j'ai été soigné 
régulièrement par de* médecins qui ne me donnaient 
qu’un soulagement temporaire. Je demeurai en cet état 
jusqu'à ce que je fus induit à essayer le* Amer* Aile 
mauds de lloofiand. Après l'usage de quelque* bouteilles 
d* oe médicament précieux la maladie a été complètement 
guérie.

Je vous ai souvent remercié pour votre précieux remède 
et tout** le* foi* que j'«n ai *u l’occosion, je l'ai recom­
mandé avec plaisir *t avec tout* conüanc* dan* son effl- 
onoité. Tout à vous,

John B. Wickiehham.
New-York, 7 février 1864,

D* Julius L*o, écuyer, maison d* Le# et Walker, édl 
tour de musique do* plu* renommés de* Etats-Unis, n. 722 
Chosnut Street, Philadelphie.

8 février 1864.
MM. Jones et Evans—Messieurs,—Ma belle mère a 

éprouvé un si grand bien de vos Amers Allemands de 
Uoofland que j'ai voulu los essayer. Je les trouve on 
tonique esceiieul et los recommande sens hésiter à tous 
ceux qui souffrent de di*p*p»iy. J'ai eu cette maladie 
sous #00 caractère le plu* opiniâtre, pendant p!usi*urs 
années, et vue amer* m’ont rendu à la santé lorsque tout 
autrs r*mèd# avait fait défaut.

Tout à vous, J cuva Laa.

Bord de la Mer.
Cli!i|M‘uux en l'wlllc pour le» Bord» 

de lu lUer !
Patrona de Robca de voyage,

Patron» de Robe» pour lea bor Ja Je la mer, 
Mantilles de voyage,

LA1HD *t TKLFKK.
24 juin 1865. _ US» ___________

Vêtements de Dessous en Mérinos, 
POUR MESSIEURS. 

Vêtement» de De»»ou» en Mole, 
POUR MESSIEURS.

Vêtements de Dessous en Coton,
Convenables pour les ohaleurs.

LAIRD et TF.LFEK.
14 juin 1865. 1071

Paraëestë JtToirt»
Parasols de Couleurs,

Mousselines Brodées,
Gants de Chevreau.

LAIRD et TELFER.
24 juin 1865. 107* ____

CHALKS NOIRS EN DENTELLE
Châles de Paisley.

Châles Français.
Châles Hoirs dit Llama.

LAIRD et TELFER.
24 juin 1865. 1*73

Cotonnades à bon marché.
LES soussignés marquent aujourd'hui un assortiment 

complet 3» cotonnades reçu par le dernier steamer, et 
•ont en mesure maintenant de donner à leurs pratiques 1* 

bénéfice île la grand* réduction qui a récemment eu lieu 
dans les prix.

Cotons gri», * Indienne-,
Shirting* blancs, Regattas,
Toile* large*, Denims,
Bati*t*« pour doublure*, Drill*,
Cotons à Dr*pi de Lit, Shirting rayés, etc. '

Les qualités et la fabrique n* laissent rien à désirer.
—aoasi—

Un choix de quelques nouvelles Mantilles en soie, Ar­
ticles de modes, Chapeaux en paille, avoo garnitures très 
nouvslles.

G LOVER et FRY.
20 juin 1865. 1097

Articles pour Messieurs.
LES soussignés ont reçu los plus grandes nouveautés 

pour vêtements de messieurs, venant des principales 
maiàens de Londres rt de Paris.

Chemises blanches, Cravates en soie noire,
Chemises do toilette, Cravates d# couleurs avec anneaux, 
Chemises d* couleurs, Crevâtes dites Dare Scarfs, 
Chemises de flannelles, Cravates dites Uninu» Scarfs, 
Chemises de nuit, Cravates dites Arabesque Scarfs, 
Vêtements de dessous en mérinos, Cravates à la négligé, 
Chemises do dessous en soie, Cravates blanches,
Vêtements de dessous en gaze de l'Inde, Craratos de 

toiles,
pëP Un tailleur espérimenté dans la coup* d*s oh*- 

mis** est attaché à l’ét*bli*»*iuent et exécute supérieure­
ment tous les ordres spéciaux que l'on donnera.

GLOVER et FRY.
20 juin 1865. 1098

Hardes fuites.
CETTE maison a un assortiment supérieure *t choisi 

d* Hardes Faites dans Us dernières modes de 
Londres.

Redingotes noires, Pantalons noirs.
Habit* noirs de bureau, Pantalon* d* couleur*,
Habit* de printompi, Veste* noires et de couleur*,
Habit* en alpacca, Habillements en tweeds,

UaMIUmsnts d'enfants sn grande variété. 
pÊP un trouvera à ce département un Tailleur do 

première classe, et les soussignés sont maintenant prêts à 
faire à ordre tous les habillements demandés et d'un* 
manière qui donnera la plus complète satisfaction.

GLOVER et FRY.
20 juin 1865. 109»

Importations Françaises.

De l'hon. Jacob Broom.
Philadel|>hie, 7 octobre 1863. 

Messieurs,—En ré|mn*e à la question que vous m'avez 
faite, sur l'effet produit par l'usnge des Amer* Allemand* 
d* lloofiand, dan* ma famille. Je nV-*ite pas à dire que 
ce remède a ou les plus heureux ofiets. Dans un* occa­
sion, un cas de dyspepsie de Irene oiis^et qui était 
devenu alarmant, a commencé à perdra de sa gravité par 
l’usage d'un* bouteille, la seroaJo bouteille a opéré la

Siérison, et la troisième semble avoir confirmé cette gué- 
son, ear il n'y a pas ou do symptômes de recrudescence 
depuis lee six dernière* années. Pour mon usage parti­

culier, j'ai trouvé qu'il était un tonique sans égal, et j'en 
recommande sincèrement l'usuge à tous les souffrants. 

Tout à vous,
Jaooh Dnoou, 1707, Spruce N tree t.

Du Rév. Thos. Winter, D. D., Pasteur de l'église Bap­
tiste de R« s borough.

Dr. Jaokson, oiior monsieur,—Je dois à votre excellente 
préparation, les amers allemands de llooflsnd, d'ajouter 
mon témoignage a ceux qu'il* ont déjà obtenus. J’ai 
depuis plusieurs années souffert d'un dérangement dan* 
la tête at dan* I* system» nerveux, un ami m'a avisé 
d'essayer un* bouteille d* vos amer* allemands, je l'ai 
fait et j'en ai éprouvé un soulagement considérable et 
inattendu. Ma santé a éprouvé un changement considé­
rable en mieux. J’ai recommandé avec confiance c*t 
article dans d*s cas semblables au mien *t je m* suis 
assuré ensuite d* ses bons eflete.

Avec respect, T. WiXTXt,
Koxborough, Pennsylvanie.

Du Rév. J. Herman, <1* l'église allemande réformée, 
Kutstown, Berks County, Pennsylvanie.

Dr. C. Jeekson- Monsieur,—J'ai souffert de la dyspep­
sie pendant près de vingt ans, et n’ai jamais trouvé de 
médecin* qui m'ait fait autant d* bien que l*s amers 
allemands de lloofiand. Ma santé a été très amélioré* 
après l'usage de cinq bouteilles.

Avec respect, J- 8. IHUI.
PRENEZ CARDE AUX VONT REPAVONS. 

Veye» (1 la signature d* O. M. Jacxaov est sar l'enve-

NOUYKAUX CHAPEAUX MERINOS A RESSORTS, 
(Gibus),

Nouveaux Chapeaux de satin,
Nouveaux Chapeaux de feutre.

En vente oh*t
A. U AM KL et FRERES,

3 juin 1865. 948 Rue Sou»-le-Fort.

Album* photographique*.
1>* 25 à 200 cartes photographiques.

En vente ehos
A. HAMEL et FRERES,

3juin 1865. V49 Ru# bous-le-Fert

Lunette* «l’opéra.
En vente ches

A. HAMEL *t FRERES,
3 juin I86J. 95® Ru* Sous-le-Fort.

Parfumerie,, etc.

DOUBLE et triple extraits de Gellé Frères,
Eau de Lavande, K. Pinaud,

Kan d* Cologne, do,
Eau de Lavande écossaise, Demarson et Cbételat, 
Vinaigre à Toilette, Société Hygiénique, 
lluile Thilocâmo, do du,
Elixir dentifrice, do «io,
Savon, Gellé Frères,
Savon onctueux médical. KJ Finaud, 
l.ait Antéphéliquo, Candès et Cl*.

En vente ches
A. HAMEL et FRERES,

I Jal» UU. 961 Rue Sius-le-Fort.

TWEED DU CANADA.
IKS soussignés viennent d'étaler un nouvel assortiment 

J de Tweed du Canada, d’un genre tout A fait nouveau 
et d'un* qualité supérieur».

BKIIAN FRERES, 
Ci-devant O'Neill et Bohan.

Cotnmeroial Hou*#,
2 juin 1865. 043

EXTRAIT FLUIDE DE BUl'HU
DF.

HELM BO LD,
POUR LA

Non-Rétention de l'Urine, l'Irritation, l'In­
flammation ou l'Ulcération de la Vessie, 

ou des Rognons, pour la pierre dans 
la Vessie, jxmr la Maladie du 

( 'aïeul, la Gravel le et toutes 
les Maladies de la Ves­

sie, des Rognons, 
et de la 

Goutte.

EXTRAIT FLUIDE DE BUCHU
DK

II RI * IM BOLD
Pour la fuililes.se provenant d’excèa. La consti­
tution une foi» affectée de la failtlesse organique 
requiert l’aide de la médecine pour raffermir le 
système et lui donner une nouvelle vigueur, ce 
que fait invariablement l’Extrait de Buchu de 
Helmbold. Si on ne a’aatreint à aucun tnitement 
la maladie peut dégénérer en consomption ou 
folie

EXTRAIT FLUIDE DE BUOHU
DK

HELMBOLI)
Pour les maladipH particulières aux femmes ne 
peut être égalé par aucune autre préparation, 
comme dans les rétentions, la suppression des 
évacuations périodiques, etc., et toutes les ma­
ladies inhérentes au sexe, soit qu’elles pro­
viennent des habitudes de dissipation, des im­
prudences, ou dans le déclin ou le changement 
de la vie.

EXTRAIT FLUIDE DE BUCHU
DF.

HELMBOLD
Fera disparaître radicalement du système les ma­
ladies provenant d’habitudes ou de dissipation, 

leela à peu de frais, sans qu’il soit besoin de 
changer sa manière oe vivre ou peu de chose ; 
surpassant complètement ces remèdes désagréa­
bles et dangereux, tels que le mercure, qui sont 
administrés dans toutes ces maladies.

FAITES USAGE DF.

L'EXTRAIT FLUIDE DK BUCHU
DK

HELMBOLD
Dans toutes les maladies de ces organes, soit 
cher les hommes soit chez les femmes, qnelqu’en 
soit la cause, et quelque temps les temps. Il est 
agréable au goflt et d l’odeur, immédiat dans son 
action et plus fortifiant qu’aurtwitz autre des pré­
parations de quinquina ou de fer.

Ceux qui souffrent par suite de constitutions 
brisées ou délicates,doivent se procurer ce remède 
immédiatement.

Le lecteur doit savoir que quelque légère que 
soit l’attaïuie des maladies ci-dessus elle est cer­
taine d’atTecter sa santé, sa puissance mentale et 
son bonheur.

Toutes las maladies ci-dessus requièrent l’aida 
'un diurétique.
’EXTRAIT DK BUCHU DE HELMBOLD

Eat le Gr&nd Diurétique.

Flannelles, Couvertures en laine,
LAINES FILÉES.

GLOVER ET FRY
VIENNENT d’étaler leur nouvel assortiment d'automne 

île Flannelles, de Saxo ut do Lancashire, écarlate 
•t autres couleurs de fantaisie ; Carlset épais en laine, 

Molton et Serge», bleus et écarlates, avec une grande va­
riété de Flaiinello tissée et imprimée.

Couvertures de laine do toutes les qualités et de tous 
les genres.

Lame* d'agnenu fil.-e» de toutes les Couleurs en usage 
*t quelques laines teintes de fantaisie.

.JÊÜ" Tou» le» article» ci-dessus viennent de* meilleur» 
manufactures, et peuvent être recommandé» avec la plu» 
grande confiance*comme étant de beaucoup supérieurs 
aux qualités ordinaire» apportée* sur ce marché.

23 aofit 1865. 137'.»

AVIS-
CIRCULAIRES DE l'RllIlliTS DE QUEBEC.

et de

Cotonnade et Toile.
NOTRE fond» do commerce dan* tou» le* genres do 

Cotons et Toile*, Lingerie* do lits et de tables, etc., 
est excellent et a une grande valeur, ayant été acheté nu

moment ou les prix des marchés étaient le plu» lias cette 
année.

Shirting blancs longs, et Coton de.» Indos des meil­
leures qualité».

GLOVER et FRY.
21 août 1865. 1380

Chapeaux de Faille !
A PRIX RÉDUITS.

CHAPEAUX EN PAILLE I
A PRIX RÉDUITS.

PARASOLS I
A PRIX RÉDUITS.

MANTILLES EN SOIE I
A PRIX RÉDUITS.

MANTILLES EN TWEEDS I
A PRIX RÉDUITS.

Clies

134519 août 1865.

PATRONS
A PRIX

1**41'PO MH

LA1RD et TELFER.

DE ROBES
REDUITS.nti non eh

A MOITIE PRIX.

ÜN lot de Moir de 2 verges de largeur pair Habille­
ment* de Damea, sera veadu pour 3» Vil la verge, ou 

un Habillement complet pour $4.50
Chet LAIRD et TELFER.

19 août 1865. 1346

JUPONS-C RI N O LI N ES
De fouies les dimensions jrour tous les âgej,

Dppili* !l mm jliaqii’n 70.
Ches

LAIRD et TELFER,
Coin de» rues Hopes et La Fabrique.

19 août 1865. 1347

Aux Marchands de Montréal 
l’Ouest.

La circulaire de produits de quebec,
publié* chaque semaine, et donnant en détail les 

opération» générale» de la semaine, ]>eut être obtenue, 
gratis et franche de port, en envoyant los adresses à 

CARREL et JOHNSTON, 
Marchands à Commission,

2, rue Saint-Jaequs»,
4 août 1865, 1296 Québec.

Affaires en Banqueroute.

20

50 B

Cotonnades et Toiles 
marché.

à hon

Chantier «le eoiiMtruction 
louer.

LK CHANTIER ei-devant occupé par fou Join Mc**, 
(écuyer.

N'adresoer à

22 Cév. 1865.
R. 1. ULACKK.MKYKR. 

267-joo Notaire.

te^jpe doçhoqu* bouteille
s^npi# bouteille fl.ee, ou f5.90 pour 6 bou­

teilles.
Si I* droguiste le plu* prés de vous n’* pas eet article I 

•* boutique, u* vous laisses pas séduir* par tes autres 
préparation* nlcnheliques que l'on pourrait vous offrir I 
•* place, mais adresses vous A nous ut bous vous eu expé- 
dteruus |*t l'exprès.

Bureau l\incijral et Manufacture,
Vo, 631, ni# Aroh, Philadelphie, Penaejlv

JONES FT EVANS,
8u****s*mr* d* 0. M. JACKSON KT Ote.,

l'roprtetalroa.
■uvente ches tous les droguistes et mnrohaad* 

i 4**s toutes l*s vütes 4M BUte-Ualf.
M fév. 1964. 279

SANGSUES ! SANGSUES ! !
SV

>9*0. OU. Port* Haint-Jeeen.

LE soussigné désir* informer tes médecin* et I* publie 
en général qu'il vient d* recevoir p*r l'Fvpres* 

lot de SANGSUES DK Sl'KDK très fines, qu’il garantit 
être fraîches.

JOHN W. McLKOD, 
Chimiste et Droguiste,

9 août 1865. 1305 No. 63. Port* Saint-Jean.

Eues de Pteentagrnei.

IE soussigné a reçu aujourd'hui directement des sources 
j un approvisionnement de I* célèbre Eau Minérale, 
dont te nom est oientienné et-dessus.

JOI1N W. McLKOD, 
Chimiste et Droguiste,

No. 53, rue Saint Jean,
3* porte d* son ancien étebliseemen), 

Port* Saint-Jean.
P. 8.—Il reçoit chaque semaine de nouveaux approvi­

sionnement* des sources.
17 juin 1865. 1978

SUE L'UNION DES PROVINCES
D»

■/% ni cri que Britannique «lu 
Nor«l,

PAR L'HON. J. UAUCBON:
Brochure d* 152 pages ln-8. En vente au bureau du 

Journal do Qwéàec. Pris : SI cents l'exemplair», A te dou­
ta*, 20e par exemplair*
17 fév. 1864, 229

L’Extrait de Salsepareille
IIELIHROLI)

Guérit le» Scrofule*, la <îal«, la Teigne, le Mal de 
Télé, les Humeurs, le* Bouton» *ur la Figure, 

i’Ereaypdle» et toute» le.» éruption» de 
quelque nature qu’elle.» soient, sur la 

figure etsur la peau ; elle purge 
toute le» humeur* qui dégé­

nèrent en maladie, 
elle enrichit 

le *ang

DONNE DK L’ECLAT AU TEINT.
r.N GRAND NOMBRE 

•")»» pire» maladie» qui atJligent le genre humain 
viennent du la corruption qui s’accumule dans le 
*ang. De toute» le.» découverte* qm ont été faite»

Kur purser le sang, aucune ne peut égaler par 
tint l'Extrait composé de Salsepareille de 

Helmbold. Kl le purilie et renouvelle le sang, y 
destille la vigueur de la santé dan» le système et 
purge le» humeurs qui font la maladie. Mlle 
stimule les fonctions salutaire» du corps et chasse 
les désordres qui naissent dans le sang, l’n tel 
remède sur lequel on peut se lier, a été longtemps 
recherché, et aujourd’hui pour la première foi», 
lu public en ihimc.Ih un en l’ellicacite duquel on 
peut croire. Notre espace ici n'admet pas de cer­
tificats pour démontrer se* effet», mais Fessai 
d'une seule bouteille prouvera au malade qu’il a 
îles vvrtues qui surpassent celles de tout autre 
remède.

Deux cuillers à thé de l’Extrait de Salsepa 
lie, ajoutées d une peinte d’eau valent le breu­

vage de Lisbonne et une bouteille est égale a un 
gallon de Sirop de Salsepareille ou la décoction 
comme elle se fait ordinairement.

Cotons gris,
Shirting* gris, 
Courtepointe» blanches, 
Toile de Hollande, 
Toile* brunes,
Tulles à nappes,

Toiles blanches à draps de lit, 
Courtepointes de couleurs, 
Toiles de Hollande blanches, 
Toiles blanches,
Toiles à serviettes,
Shirting» blanc*.

DOUDLUKKS
Tous cos articles sont marqués au plus bas prix.

D et TELFER.Ches
6 juin 1865. y

LAI K

A \f T E»t P*r le présent donné 
A v IO toisera présent* à la pru<

qu'un projet de 
prochaine session de 

la Législature du Canada demandant le droit de cons­
truire un Pont sur la Rivière Saint-Charles, vis-à-vis la 
Pointe-nux-Lièvre», et que les taux de péage suivants 
pour traverser ce pont seront demandé* :

X ». p.

0 0

0 6

6 1 3

0 i 8

C’en extraits sont préparés d’après des principes 
scientifique», in vacuo, cl renferment la force 
complète des ingredient». Un essai concluant 
sera une comparaison de leurs propretés avec 
ceux qm sont donnes dans lu Dispensaire de* 
Etats-Unis.

(tj* I.Kt'R VRAM K KST ADMIS DAN» L’aRMKK 
or» Ktats-Um» et sont aussi en usage général 
lan» tous les Hôpitaux d’Etat et les Institutions 
sanitaire» publique» dans tout l'univers ; ainsi 
que dans les pratique» privée» et sont considère» 
comme de* remettes précieux.

Ecrire directement à l’Entrepôt de Drogue* et 
de Compositions Chimique* de Helmt>*ld. 5îM, 
rue Broadway, New-Veik, près de l’Hotel Metro- 
•obtain, ou Dépôt Médical de 1IKI.MBOI.D, 
11.1, me South Tenth, Assembly Buildings, Phi­

ladelphie.
Décrire les symptômes dan* toutes !e»commu­

nications.
Médecins en disponibilité depuis 7 heures du 

matin jusqu'il N heures P. M.

KN VENTE PAR TOUR I.F.H DROGUlNTKM, PARTOUT
Prenez garde aux Contrefaçons !

DEMANDEZ LES REMEDES
DE

HELMROLl).
Et n’en prenez pas d'autre». 

JOHN F. HENRY ET Cie.,
3U3, rue Saint-Paul, Montréal, 

Agonta Généraux pour Io Canada.
U téf. 1966. 1294

Pour cheque voiture ou véhicule à quatre roues
tiré nar un cheval ou autre nnitnal..............

Pour choque cheval additionnel ou autre ani­
mal ...................................................................

Pour chaque voituro >>u omnibus fait nourcon- 
tenir au-dessus de six et non su-<le*»u« de 
seise passagers, en allouant un espace de 
dix-huit |k>uccs pour chaque personne. ...

Pour chaque voiture ou omnibus transportant
au-dessus de seize passagers.........................

Pour chaque gig, calaoho, cab ou omnibus à 
deux roues, transportant moins de six pas­
sager», tiré par un chsval ou autre animal.

Pour chaque cheval ou animal additiounel. . .
Pour chaque charrette à ressorts, charrette ou 

autre voiture à doux roues autres que celles 
oi dessus mentionnées, tiré* par un cheval
ou autro animai..............................................

Pour chaque cheval ou animal additionnel. . .
Pour chaque sleigh, traîne, traineau, berline 

ou autre voiture d'hiver, tiré par un cheval
ou autre animal..............................................

Pour chaque cheval additionnel ou autre ani­
mai...................................................................

Pour chaque cheval, jument, cheval hongre,
Ane ou mule, avec son cavalier...................

Pour chaque cheval, jument, cheval hongre.
Ane, mule ou vaches et toute autre bête- a
cornes..............................................................

Pour chequo troupeau de vingt moutons,
agneaux, cochon» ou pourceaux...................
17 juillet 1865. I228-2fp«

ftirsTtiou pour lu s'itllurs' «lu Tftlutr.

PETITE HROUIIUKK île 21 i>Mges fi.rniHt in-24, par 
M. J. 5Î. 8CUMOUTH, l'n>tes*cur de l’Ecole d'Agri- 

culture de Sainte-Ann*. En vente à l'établissement de 
ce journal. Prix ; 5 cents.

3 juin 1865. 656

Les Soussignés viennent de recevoir un tiou- 
rel a^rprovisinnnement de

MEDECINES IIOM KOI’A T111Q11 ES.
rr i.k

Livre Homéopathique
4 usage des Familles.

JOHN MU88ON et Cte.
Porta voisine du Uuroau de Poste, 

."juin 1865. w;>5

Boites de fromage.
En vente chez

CARREL et JOHNSTON,
Itet 1865. 1176 2, rue Saint-Jacques.

Pesé» / Petit I
I ARILS DK POIS.

En vente ches
CARREL et JOHNSTON,

5 juillet 1865. 117 i 2, rue Saint-Jacques^m:\zôiÆ.
Ç)i\ 1 \KMI baril», Benzole de Pennsylvanie, tnain- 
ivU J J tenant en reception et en vente chez

M. O. MOUNTAIN.
14 août 1865. 1316

Huile de Veau Marin pale de Terre- 
neuve.

I / AUAItTAUTS Huile do Veau Marin blancho 
1 \J raffiné*, maintenant en réception et en 

vente chez
M. G. MOUNTAIN.

14 août 1865._______1315

Huile «le l'oir <l« Tlonif.
En déchargement de la goclette .V?<\ CScilr, venue de 

Terrenouve.

6/'"\ UARTAUT8, Huile de Foie de Morue fraîche, 
de cette année, supérieure.

En vente chez
LANE, GIBB ET Ci*.19 Juillet mi. »M

Niutc «‘I .Ilclaxxr hrillniiN.iso iœTs Sl’VRK brillant de Cuba
130 houcauts Sucre brillant do Porto Rico,
50 barils do do,

tou poinçons Mêla-se Grillante do Moscouadc.
100 barils do |...

En doaune ou droits payés.
LANK, GIBB ET Cie.

10 juillet IP65._ 1191

■luilu «l’Olive.
orARTAUTS nun** D'olive.

10 bouenuts do.
En déchargement du Sotriddtrtn, venu de Cadix.

En vont* chez
LANE, GIBB ET Ci*.

10 juillet J865^ 1192_________________

lluile «le t’Iiarhon.
HUILE de Charbon zupéneur du Cauada, en barils et 

canlstres.

Aele « onceruuiit ta t'uillltu, 1X04.

LES créanciers de# soussignés sont notifiés de s* réunir 
à Québec, au bureau d* SAMUEL I. G LACHE- 

MKYRK, notaire, ru* Saint-Pierre, n. 23, JEUDI, I* 
QUATORZIEME Jour de septembre prochain, à DEUX 
heure, de i'upres midi, nttn de recevoir un état d* leur» 
aflaires et de nommer un ourateur, auquel ils puissent 
faire un* cession conformément à l'acte ei-dessus.

30 août 1865. 1412

JOS. A. GINGRAS. 
KLZ. BIGAOUKTTE.

6 6 3 

6 6 11 

6 U 2

U U | 

0 6 5

En vente chez
LEPAGE, LEMOINE ET Ci*.

3 août 1865. 1287

Avoine ! Avoine !
I £1/V"l Al INOTS, venant d'arriver au Quai Mor- 
J. t/l/\ ' lv.1 rison, 36 livre» par minot.

En rente chez
LEPAGE, LEMOINE ET Ci*.,

10 juillet 1865. 1163 17, rue Saint-.1 aequo*.

Orange* ! C’itroiiN ! !
1 Fin UOITFS ORANGES.
1 * »* * J J 160 boites Citron».

En très bon ordre et en vecto chez
TH09. FRASER,

6 juillet 1865. 1178 Qusi des Indes.

Harengs dit Labrador.
1 An rjAKILS Harengs, pêche de l'hiver.
I •/" » IF 75 demi barils, do 

En bon ordre. En vente chez
M. G. MOUNTAIN.

20 juin 1865. 1095

Xérùs fin de Cramp, Suter et ( ie.
If N déchargement du iVo*-nddrr.->i, diverzo» marques. 

à En vente chez
M. G. MOUNTAIN.

26 juin 1865. 1692

HARENGS.
/ j 11 ARILS, Harengs de la Baie des Chaleurs, en 

♦ *v» J J très bon ordre.
En vente chez

CARRKL et JONIISTON.
21 juin 1865. 1108 Rue Saint-Jacques.

Xérès do Vsasi et Cie.
EN déchargement du SotruiJrrun, en tonnes, quartaut»

etpip-'s, diverse- marques.
En vent* chez

^ . , M. G. MOUNTAIN.26 juin 1865. 1093

Huile dp Veau Marin.
on TîARIbS HUILE DK VEAU MARIN.
vV/ IJ En rente chez

M. G. MOUNTAIN.
20 juin 1865. 1091

Vin d’O’Porto fin de 
et ( ’i<».

Ii’ N déchargement du .v. i././.tcn, entonnes, et iuar
A taut*. 1

En vente cbet

20 juin 1865. Iu9t

OlHcy, Cramp

M. G. MOUNTAIN.

WAGONS, ETC.
pi.l SIM RS WAGONS couvert* #t non eouxert-.

—Al-SSI—
l n grand Carrosse couvert, convenable iioiir un charre­

tier ou un loueur Je voiture».
.Et Toute» ce» voitures seront vendues à bons termes.

CARRY ET Ci#.,
4 juillet 1865. H69 g. ,t C

NOUVEAU MAGASIN.
WELLS ET de.

Ont l’honneur d'annoncer nu p " qu’ils licuncnl d'ouvrir i

MAGASIN D’EPICERIES
VINS ET LIQUEURS

un

f
Dons la maison

DE TOUTES SORTES, 
ri-devuiit occupée pnr M. 

marchand tic tabac,
F. \. («INGBAS,

N° 28, RUE BUADE,
Place «lu Hardie,

HAUTE- VILL

N° 28,

'J8 juin 1865. 1141

Acte coiicernmit Ih Faillite, 1M64.
Dan» l'affaire de CLÉMENT GAMACHR,

Failli.

LES créanciers du failli soit notifiés que je, soussigné, 
OSHoaNa Lambly Richahdhon, junior, ai été nommé 

syudie d’office d* ses biens et effets; et ils sont requis de 
produire devant moi, sous doux mois de cette date, leur» 
réclamations contre les dits biens, sous serment, spécifiant 
le# garanties qu’il* possèdent, s'il* en ont, et leur valeur, 
et s'ils n eu eut pas, mentionnant le fait, avec pièces jus­
tificatives à l'appui de leurs réclamations.

O. L. RICHARDSON, Ja., 
Syndio d'office.

Québec, 23 août 1865. 1382-15j

A«'l« <'4»iicerimut lu l'iàlllitv, 1864.
Dans l’affaire de

HOME, BLAIS ET Ci*.,
Failli».

LES Créanciers des failli.» sont par le présent notifié* 
qu'ils ont fait un* cession Je leurs biens et effets en 

vertu de l'ucte ci-dessus, à moi, le syndic soussigné, et il* 
sont requis de me fournir, sous deux mois de cette date, 
des états de leurs réclamations, spécifiant les garantie* 
qu'il* possèdent, s’ils en ont, et leur valeur, et, s’il* 
n'en ont pas, mentionnant le fait, 1* tout attesté sous 
serment, avec le* pièces justificatives à l’appui d* oe* 
réclamation*.

W. WALKER, 
Syndic Official.

_ Québf, 21 août 1866. 22aoùt-137i>-2»tlj-6s2fp*

Acte «'oiMteTimiit In Fnlllilc, 1864.
ROBERT GRE1G, de la cité de Québec, poulieur.

Demandeur.
. ri.

LOUISE-HELENE VAN FELSON, du mémo lieu, com­
merçante, veuve do feu THOMAS-CONRAD LEE, 
en son vivant du même lieu, constructeur de vais­
seaux.

Défenderesse.

UN bref de saisie h émané en cette cause, dont toutes 
personnes intéressées dans les bien» d* la défende­

resse ainsi que toutes personnes ayant en leur posiesoion 
garde ou cootréde aucuno partie de l’actif de la défende­
resse, ou qui sont en aucun* manière endettées envers 
elle sont requise.* de prendre connaissance.

W. S. SEWELL, 
Scbérif.

Bureau du Schérif, Québec,
16 août 1865. 21août-1371-2»

Arl«* l oiimnmii lu Fnillil**, 1864.
ROBERT L. GAULT et ANDREW F. GAULT, tous 

deux do la cité de Montréal, marchands st associé* 
et faisant commerce sou* le nom et raison da Gault, 
Brothers et Compagnie.

Demandeur».
v*.

DAVID Sl'ENCK de la cité de Québec, commerçant.
Défendeur.

UN bref do snisie a émané on cette cause, dont toutes 
perzonnes intéressées dans les biens du détendeur, 

ainsi que toutes personne» ayant en leur posseasion, garde 
ou contrât*, aucun# parti* de i’actil du defendeur ou qui 
sont en aucune uianit-re endettée* envers lui sont requise* 
de prendre connaissance,

W. S. SKWKLL, 
Schérif.

Bureau du Schérif,
Québec, 17 août Is65. 18aeût-1335-2s

Arl«> rniiceriiuiit Ih t'uillit«>, 1661.
I ES créanciers de la soussignée sont notifiés d* ie réunir 
^ au Bureau de MM. TETU et GARNEAU, ru* Saint- 
l'ierre. Baaee-Villo, Quebec, MARDI, le CINQUIEME 
Jour d# SEPTEMBRE prochain, à TROIS heures d* 
l'après midi, afin de recevoir un étmt d* ses affaire» et d* 
nommer un syndic, auquel elle pourra faire une cession 
en vertu d* l'acte ci-dessus.

FREDERICA MARIA HOFFMAN, 
Faisant le commerce sous le nom de 1'. Smith et Cie., dû­

ment autorisé* par son mari,
Prrsa Smith.

Saint-Ambroise, 4t*tHot de Québec, 18 août 1865. 1334

A<‘fu «‘0114 4'rnaiii Iti* l .i i 11 i « «>, 1664.
Dan» l'affaire de CUAKLE.8 UUAY, 

Failli.
f E8 créanciers du failli font par le présent notifié* 
Ij qu'il a tait un* cession de ses biens et effet* en vertu 
d* l'acte ci-dcisus, A moi syndic soussigné, et il» sont 
requis de m* fournir, sous deux mois de cette date, de* 
états de leurs réclamation», spécifiant les garanties qu'il* 
possèdent, s'ils en ont, el leur valèur, et s’ils n’en ont pas, 
mentionnant I* fait, I* tout altasté tous serment avec I** 
pièce» justificative» à l'appui de ces réclamations.

FLORENT QUAY, 
Syndic.

Québec, 17 août 1865. 1334
A«'i«j «'4>ii4'4'riiuiil la l'ai!Itl«*, 1864.

Dan* l'affaire de
STEVENSON. DOUGLAS ET COMPAGNIE,

Failli*.

IES Créanciers des failli* sont par ie présent notifiés 
a qu'ils ont fait une cession de leurs biens et effets on 
vertu d* l'acte ci-dessus, à moi le syndio soussigné, et il* 

ront requis de iue fournir, sous deux mois de cotte date, 
des état» de leur» réclamation*, spécifiant los garanties 
qu'ils possèdent, s'ils en ont, et leur valeur, et s’ils n'eu 
ont pa-, mentionnant le fait, 1* tout atteste sous serment, 
aveo les pièces justificatives à l’appui d* ce» réclama­
tion».

W. WALKER,
14 juillet 1865. 15juil-1226 Syndic.

Ari«> «*our«riinnl In Faillite, 1861.
Dans l'affuira de

MAXW ELL et STEVENSON,
Faillis.

LES créanciers de- taillis sont par le préaont notifiés 
qu'ils ont fa t une cession de leurs biens et effets en 

vertu de l’acte ci dessus, à moi le syndic soussigné, et ils 
•out requis de me fournir, sous deux mois de cette date, 
des états de leur» réclamations, spécifiant les garantie# 
qu'ils possèdent, s'ils en «nt, et leur valeur, et, s’ils n’en 
ont pas, mentionnant le lait, 1* tout atteeté eoue serment, 
avec les pièces justificatives à l'appui d* cas réclama­
tions.

W. WALKER.
Syndic.

Qu>-bec, 14 j lillet 1865. 1 Njuii-1221
A «'le* 4'«»ii«'t>rimiil In Faillii«>, 1864.

Dans l'affaira d* C11RIS08TOMK DION,
Failli.

I ES créanciers du failli sont par 1# présent notifié»
La qu'il a fait un* cetsion de ses biens et effets en vertu 
de l'acte oi dessus, X moi syndic soussigné, et ils sont 
requis de ni* fournir, sous deux mois de cette date, dos 
états de leurs réclamations, s|>éci6aat les garanties qu'ils 
possèdent, s'ils en ont, et leur valeur, et s'ils n'en ont pas 
uientiuünant le fait, le tout atteste sous serment avec tes 
pièces Justificatives à l'appui de ces réclamations.

w. walkkr.
li juillet 1866. 1226 Syndic.

A«‘l«* «•oii« 4<riini»l la Faillites 1864.
Dans l'affaire de JOSEPH ROY,

Failli.
I ES créanciers Ju failli sont par le présent notifié* qu'il 
I * a fait un» cession de ses biens et effets en vertu d* 

l'acte ci-detsus. à moi syndic soussigné, «t iis sont requis 
de m* fournir, sous deux mois de cette date, des 4uu d* 
leur réclamation», spécifiant les garanties qu’ils possèdent 
s'ils en ont, et leur valeur, et s'ils n'en ont pas, mention­
nant le fait, le tout attesté sous serment, aveo l*s pièewe 
jastifioatives i l'appui de ces réclamations.

K. B. HARKI*.
Québec, Il juillet 1S65. 1205 dyadic.

l*oi«8«»u et Huile.
En déchargement de la goélette .Vru UtrJ ; 

OOfÿ i il'INCAlX Morue d* table,
150 barils Hareng J» la Bai» des laies, 

50 barils Morue Verte,
10 barils Huile de Morue de Gaspé.

En vente ch et

9 «eût 1M6. 13M
M. G. MOUNTAIN.

1
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HhtCK PAHUtMK.% ÏAUtK.
La question la plus saillante qui soil ve­

nue devant lu Chambre,à la séance d’hier,a 
été le projet de code civil du Bas-Canada. 
Il a été discuté en comité général depuis 
sept heures et demie jusqu’à minuit. Les 
points qui ont soulevé quelques difficultés 
sont : la mort civile qui, à la demande 
d’un des codificateurs, a été remplacée par 
le terme| incapacité civile. M. Cartier 
expliqua que l’article du code ne s appli-

date du î\ juin. Il plut alors il quelques 
' journaux d'interpréter cette dépêche comme 
une menace aux provinces maritimes qui 
hésitaient à se prononcer en faveur de la 
confédération Nous avons toujours dit 
pour notre part que cette dépêche, bien 
loin d’être une menace, n’était qu’une in* 
vitation pressante faite, au nom des plus 
hauts intérêts, par un gouvernement puis- 

1 sant à des colonies qu’il est obligé de pro­
téger à ses frais et dépens. Si cette d« - 
pêehe eût été une menace, comme on le 
prétendait, nous l’aurions réprouvée avec 
autant de force que nous avons mis d em­
pressement à l’applaudir 

Nous l’avons applaudie parce que nous 
prévoyions l'effet qu’elle produirait dans les 
provinces maritimes. Cet efiet n a pas 
tardé à se faire sentir, notamment au Nou­
veau-Brunswick où les adversaires de la

perdre du 
>ns gé- 

uent au-

quait qu’à quatre dénominations religieu- j confédération n’ont cessé de 
ses ; cependant, il ajouta qu'il n’avait au- ierram depuis les dernières électic 
cune objection à cequ’il ne s’appliqua! qn à négales. Les hommes qui gouverm 
la religion catholique, et il fit un amende- {jourd'hui celle province peuvent se vanter

d’avoir, pour ainsi dire, escamote l’opinion 
de ses habitants, par toutes >ortes de men­
songes parmi lesquels était celui-ci : que 
le gouvernement impérial était parfaite­
ment indifférent au succès de la confédéra­
tion, et que les changements politiques 
proposés étaient tout simplement l’œuvre 
de quelques canadiens amhilienx.

Dès le 12 avril, M. Cardwell envoyait au 
l fut ega- lieutenant-gouverneur Cordon, au nom du 
discussion ca|J|nel britannique, une dépêche expri­

ment dans ce sens qui fut adopté.
A l’article relatif aux testaments M. Car­

tier proposa de modifier la clause de telle 
sorte que, quand la volonté sera reçue 
devant deux notaires, ou devant un notaire 
et deux témoins, la formalité requise soit 
que le testateur en leur présence signe 
ou déclare ne savoir signer, et que l’acte 
soit lu devant l’autre notaire, ou devant les 
deux témoins. Cet amendement 
lement adopté. Lue courte
s’engagea entre M. Cartier, M. Dorion et mant |es vjveg sympathies pour le pro 
M. Geoffrion sur la nullité d’un témoin pa- • t (1(J ,a Convention ile Québec, 
rent du testateur, et sur les témoins au- j Les conseillers de M. Gordon se gardé- 
bains ; il lut résolu que les amendements renj jMen fajrf> connaître au peuple 
qui pourraient être proposés à ce fui®1 J1? i qu’ils venaient d’abuser indignement une

- —— ** A ”A “** ______! 1 ..I . n .1 It Ar iaii nubile iiVvoinnl n 11

tion antre que oello comprise dans ma dépéohe

e»ur riofornutioo d < la llgislatore du Nouveau- 
runswiok, (avoir, le rapport de oe qui s’est 
passé entre lo goovernt ruent de Sa M»jo*té et 

les ministres du Canada au sujet de la confédé­
ration. U était Jonc impoMÎble pour qui que 
es soit de méconnaître l'allusion que j’ai fi» t\ 
ou de supposer que otite afin ion s’appliquait à 
un sutre proj f.

> Norn fount dtme rôtie dépêche, f repère 
encore ftrmemt ut que la Province du Nou- 
veau Bruntirick prendra en su sérieus< const 
dération le* sollicitations pressantes et amicales 
quet de la part du gouvernement de Sa Ma 
jesti, il a été de mon devoir de vous commis- 
niquer,

> .l’ai, f to.,
• Ed\V VUl» ÜABUU Kl.!.. >

Le haut commerce de Chicago donnait 
avant-hier mu* grande fête en l'honneur «1»* 
’inauguration du nouvel édilice où se tien­
dront les réunions de la Chambre de. com­
merce de cette ville. La chambre de com­
merce de Chicago n’est pas une chambre «le 
commerce ordinaire : elle compte plus de 
fuit cents membres. Del invitations d'as­
sister» cette magnifique innuguralionavaient 
été envoyées à toutes tes chambres de com­
merce des Provinces britanniques plusieurs 
ont répondu àcette invitation,et le télégraphe 
nous apprend que M. Adam Brown, de Ha­
milton, et l’un des secrétaires de la Con­
vention de Détroit, n fait un discours au nom 
des délégués canadiens. M. Randolph, 
président de la chambre de commerce de 
Chicago, a prononcé le discours d’inaugu­
ration. M. Anderson, de Portland, >Vsl 
proclamé en faveur d’un renouvellement 
du tiaité de réciprocité et a été chaleureu­
sement applaudi.

viendraient qu’ii la troisième lecture qui 
doit être proposée aujourd’hui.

M. Cartier fit encore adopter un amen­
dement garantissant les contrats faits jus­
qu’à présent contre les amendements aux 
lois contenus dans le code.

Le rapport du comité d'élection de Saint 
Hyacinthe a été présent»* hier à laChambre. 
Ses conclusions sont conformes à ce que 
nous avons dit. M Raymond, le membre 
siégeant, est proclamé dûment élu.

M. Arcliambeaull a proposé une l’adresse 
« demandant qu’il soit mis devant la cham­
bre, copies de toutes les réclamations et de 
tous les compte^ de F. (j. Johnson, écuyer, 
avocat, conseil de la reine, et actuellement 
l’un des honorables juges de la cour supé­
rieure pour le Bas-Canada ainsique de tous 
les autres avocats et procureurs, contre le 
gouvernement de cette province, durant les 
cinq dernières années, révolues le 1er 
août 186a, poui leurs sen ices, comme 
avocats et représentants de la Couronne, ou 
pour avoir occupé pour la Couronne, dans 
les poursuites, procédures et matières cri­
minelles, devant la cour du banc de la 
Reine dans sa juridiction criminelle dans 
et pour les divers districts de Montréal, 
Aylmer, Terrebonne et Joliette ; copie 
de tous les états, rapports, certificats, 
procédures et actes s’y rapportant ; copie de 
tous tels états et rapports quelconques faits 
dans chaque cas, par les greffiers delà Cou­
ronne, ou de la paix, ou par les greffiers de 
la Couronne et de la paix, pour chacun des 
dits districts, et notamment copie de tous 
états ou rapports y relatifs, faits par les dits 
greffiers respectivement, en vertu du para­
graphe six de la section première du cha­
pitre Hides statuts refondus du Bas-Canada ; 
copies de toutes objections ou retran­
chements, écrits, rapports, correspondan­
ces et documents y relatifs, et un état «les 
frais, honoraires, ou sommes refusées, 
rejetées,ou accordées, approuvées et payées, 
dans chaque ca«, sur chacun des dits 
comptes et réclamations, et relativement à 
chacun des dits comptes et réclamations. » 

L’honorable député «le l’Assomption n 
expliqué qu’il fait cette motion afin de con­
fronter les honoraires qu’ont obtenus du 
gouvernement lu* avocats de la Couronne 
dans ces differents districts. Il est à sa 
connaissant? personnelle, a-t-il dit, que 
le gouvernement a payé un certain taux 
d’honoraires à un avocat de la Couronne 
qui vient d’être mis sur le banc judiciaire, 
et que le môm-î Ij .x a été refusé a un autre 
avocat qui a rempli des functions absolu­
ment identiques. Bien plus, parail-il, le 
gouvernement a voulu flétrir ce dernier en 
faisant dans ses comptes des déductions 
considérables. Voilà, dit M. Archambault, 
ce que je veux établir au grand jour, car 
je ne puis souffrir que le gouvernement ait 
ainsi deux poids et deux mesures.

A la suggestion de M. Dorion, M. Ar­
chambault a compris aussi le district de 
Québec dans sa motion.

Hier, le comité de l’élection de Saint- 
Uyacinthe a fait son rapport final, déclarant, 
ainsi que nous I avons dit, M. Raymond lé­
galement élu ; mais attirant l’attention de 
la Chambre sur certains faits relatifs a l’é 
lection, et surtout sur 1 intervention illé­
gale de certaines personnes au moment de 
la votation.

C’était une bonne aubaine pour MM. Do­
rion, John Sand field Macdonald et d autres ; 
mais si M. Raymond avait fait la preuve 
sur les faits et gestes des partisans de M. 
Papineau ils auraient trouvé de pareilles 
choses à condamner et découvert des faits 
que l’on retrouve malheureusement dans 
trop d’élections.

Pour discuter cette question, nous avons 
besoin des documents dont la Chambre a 
ordonné l’impression ; mais nous pouvons 
dire de suite que l'enquête a établi que M. 
Raymond a été parfaitement étranger a tout 
acte d’illégalité.

Comme ce monsieur n’a pas été partie 
soit directement ou indirectement a ces 
actes,et comm«* ceux-ci n’ont en rien changé 
Je résultat de l’élection,le comité a dû, pour 
être d’aocord avec la loi et la jurisprudence 
parlementaire du pays, le maintenir dans 
M position.

Nos lecteurs n’ont j«is oublié sans doute 
la célébré dépêche du secrétaire des colo­
nies, M. Cardwell, au lieuleuant-gouver-

auss» haute adhésion qu’ils n’avaient pu 
manquer de prévoir, au moment même où 
ils disaient le contraire. Cette dépêche, 
évidemment destinée, dans l'esprit de son 
auteur, à être publiée immédiatement, fut 
tenue secrète jusqu'au 1 i juillet,c’est-à-dire 
quatre jours après la réception de la nou­
velle et importante dépêche du 2i juin 
Un tel retard était plus qu’inconvenant 
car il renfermait presque un premier refus 
d'obéir aux intentions bien connues 
sinon aux ordres formels du gouverne­
ment de la , Ces deux docu­
ments furent publiés dans le meme numéro 
de la gazette officielle du Nouveau-Bruns­
wick.

Et le jour même de finir publication, 
sans attendre l'effet qu’elles allaient pro­
duire sur le peuple dont Ie9 destinées leur 
étaient confiées, les ministres présents à 
Frédéricton, eu l’absence de leur chef re­
connu, M. Smith, qui «‘tait parti pour Lon­
dres, ainsi que M. Allan, redigèrent une 
réponse insolente à I invitation que leur 
faisait fi? secrétaire des colonies.

Après avoir dit au chef du bureau colo- 
mal que sa dépêche est ambiguë et qu il 
ignori* quelles ont été les véritables causes 
qui ont donné naissanc»; au projet de la 
Convention de Québec, M. Anglin et ses 
six collègues continuent ainsi :

< M. Cardwell a parfaitement raison quand 
il suppose que les vœux et les opinions de la 
Grande Brctagoe doivent être pesés soigneuse- 
meot. C\i veux et ce* opinion* seront toujours 
rc.;us en cette provino? avec une respectueuse 
attention j mais le comité (du Conseil Exécutif 
du Nouveau-Brunswick / est convaincu que a il y 
a une opinion par rapport aux colonie* à laquelle 
lo gouvernement de Sa Majesté et le people an­
glais sont plus particulièrement attaché» ; s'il y a 
un vœu sur lequel il n’y ait pour eux ni hésitation 
ni doute, c'eut bien que le p'Uple de cetto pro­
vince s’i*'i b:eo que de» autres colonies qui 
grfiîe à la libéralité de l'Angleterre, jouiasent 
des avzotav» des institutions représentatives et 
d’un gouvernement libre, pni«*e agir en tout 
ee qui regarde ses propre» affaires aelon qu'il 
loi paraîtra le plus conforme à sjs devoir* en 
vers son soovcraio et le plus favorable à sei 
propres intérêts.

> Laisser à cette province le droit de se gou­
verner elle même ne serait plus qu'une moque 
rie, si, en faisait appel à 1» déférence qui lui 
est due en sa qualité de pn>..ctricc, la mère-pa­
trie veut que non» nous soumettions toujours à 
ses vœux du moment qu il* sont exprimés, quel- 
que soit l’opioioo de c*ox n qui !e pouvoir de 
juger a été toUnotllcmcpt cooféré par le soovo- 
raio et le p&rlemeot do la Grande Bretagoe ot 
qui, étant sur les lieux même» et «'étant familia- 
•éa avec le sujet, ne se ooosidèrent point comme 
incapables de juger de leurs propre* affaires. 
Lorsqu un vœ-i sera exprimé par le gouverne­
ment de Sa Msjesté, il i« ra reçu aveo le respect 
qui est dû à des suggestions émanant d'un fieu 
aussi é evé. et cooaidéré aveo un vif désir de 
rencontrer les voei dts conteillers de Sa Majc* 
té , mai* ai malheureusement ces vues ne peu 
veut s’aooorder avec celles des hommes qui ont 
la responsabilité directe do gouvernement de 
oette province, le comité est persuadé que 
gouvernement de Sa Majesté doit s att* odre 
que le gouvernement provincial agira conformé­
ment à ses propres conviction», et suivant les 
sentiments du peuple qu'il représente, a

Ce document est rigné j*ar MM. K. D. 
Mil mol, T. W. Anglin, Geo. L. Ilatheway, 
A. 11. Gillmor, Bli»o Bots ford, W. H.ndell, 
et H. Hutchison.

Comme il est facile de l’imaginer, M. 
Cardwdl n'a pas été ébranlé dans ses con­
victions par les.phrases pompeuses et so­
lennelles de M. Anglin. Il a dû avoir de 
plus a surmonter les obsessions de MM. 
Smith et Allan, qui étaient parvenus en An­
gleterre lorsque M. Cardwell écrivait la 
courte diqêche qui suit et qui fait voir clai­
rement que le bureau colonial est bien loin 
d'avoir (nodilié ses opinions relativement 
au projet de confédération. Ce document 
est surtout important à ce point de vue. Il 
constate de la manière la plus éclatante que 
malgré les tentatives des délégués du Nou- 
veau-Bruuswick, le gouvernement britan­
nique est plus dévoué que jamais aux idées 
qui ont servi de base au pr«»jet de la con­
vention de Québec.

« Koe Jtowoiog, 4 août 1855.
» Monsieur,

» J’ai vça votre dépêche du 10 juillet, eo 
réponte à la mienne du 24 juin.

* Il aurait peut être été à désirer que Icc 
membres du Conseil Exécutif qui coot nu Nou­
veau Brunswick iunmI laiacé U communie»!ion 
faite à la oolonie par le gouverneiaaot de 8a Ma­
jesté être généralement ouonue et méditée avoat 
de renvoyer âne pareille réponse

On lit dans la Minerve d’hier :
< A mesure que les évènements avancent, lo 

jour se fait autour de la question do la capitale. 
Il semble même qu’il n'y a plus do doute sur 
le transport du siège du gouvernement à Ou- 
taouais. Si Québeo est pour être déshérité, 
nous oroyons qu’il ferait juste d’y laisser, au 
moins, un souvenir. Il conviendrait, par exem 
pie, que le département des Terres de la Cou 
ronne, pour le Bis-C'anads. ne changeât point 
de plsce. Tous les jours, le bureau est cnooui 
bré de Caoadiens-Français, qui ont besoin de 
certains renseignements. Placer lo départe­
ment à Üutaouais, serait cous enlever toute la 
faeilité dea rapport* qu’exige l intérêt public. 
La moitié de* gens en besoin no pourrait sc 
rendre convenablement à Outaonais. et ce dé­
partement perdra ainsi une partie do son »im 
portance. Nous ne voyons pas l'objection que 
pourrait faire le Haut-Canada, au sujet d'une 
branoh? qui ne le concerne en rien. C’est pour 
quoi, nous prierons le gouvernement de porter 
quelqu'attention à notre suggestion, sauf les 
inconvénients qui peuvent se rencontrer et que 
pour notre part, nous ne voyons pa* dans le 
moment. >

Dlteoun de ML Unit sur le Imdget.
Séance du 29 août.

La Chambre s'étant formée en comité des 
voies et moyens, l'hon. A. T. Galt prend la pa 
role et dit :

M. le Président,—.T «1 üuucMlsin d** renoon 
trer l’indu'genec ordinaire do la t'harofiroen pro 
sentant le tab'cau que je va:» vous soumettre 
Dans la présento occasion,comme l’année demie 
rcj'ai à considérer la balance annuelle de la Pro 
vince. à annoncer quels ont été les résu tat* du 
travail et de l'industrie du pays, et à observer 
quelles sont les perspectives pour l'avenir. -J'ai 
maintenant à examiner une plu* longue période 
jue d’habitude, et à con.-idérer les tran.sao 
tiens, non-seulement de douze mois, mais de 18 
mois. Pendant ce temps, il a surgi des chan 
geinent» importants qui ont affecté la condition 
de la Province. Le.> Etatvl ni* ont été t«oulc 
versés par U plus grand* gnerre civile qu 
l’on ait vue,'guerre qui a été préjudiciable, non 
seulement à «-or. industrie, mai» à 'a nôtre, «t il 
importe beaucoup de préciser jusqu à quel point 
nous l’avons ressentie ! (Ecoutez, écoutez.)

Avant d’cntaincr ce sujet, cependant, je dois 
faire connaître quelle a été l'étendue de no* im 
portations et exportation». Les importations 
du semestre finissant en juin 1864, s élèvent 
•23,882,000, dont $245,000 en or ou en argent 
monnayé ot non-monnayé, de sorte que le* im 
portations autres que l'argent monnayé ont été 
de $21.400,000. Les importations pour la 
même période ont été de $13.883,000, moins 
$704,000 en or ou en argent monnayé importé 
laissant une balance de 813,179,000. Le total 
des importation» pour ces six mois donc u ét 
de $34,586,000.

Si nous considérons les difficulté- qui se sont 
présentées, nous pourrons nous féliciter d« 
avoir surmontées avec si peu de pertes.

Je vais maintenant iu’eccup«r des recette» e 
des dépenses du pays pour l'année dernière 
Avant d'aller plus loin, je dois cependant réfé 
rer aux remarques que j ai eu 1 honneur d 
faire au comité, lorsque le budget a été *<>u 
mis. Le 10 mai 1864, le gouvernement an 
oonça qu’il devait proposer ù la Chambre un 
changement dan» l'année financière, en sorte 
qu'elle commençât au 1er juillet suivant, et, e 
conséquence, il eut, en cette oocasion, à soumet 
tre le budget des recette» et des dépen*e» pour 
les six moi», dont quatre étaient alors expiré 
et aussi j«our le» douze moi» suivant*.

L’orateur, aprè» avoir cité du dise ours pro­
noncé en mai 1864, quelque» remarque* mon 
♦rant que, d'après le* circonstance» sou» le­
quel le» le changement avait été adopté, il éta 
nécessaire de faire une fusion des deux cornp 
te», pour les six moi» et pour Ses douze inoi 
continue ainsi :

Je rappelle ees remarque* k l’attention de la 
Chambre pour expliquer pourquoi le résumé dts 
dépensée maintenant soumis est un rétamé des 
dix huit moi*. L«s comptes pour les six moi» 
oot été placé* devant la Chambre à la dernière 
Motion, et ceux poor les doux* mois sont en 
voie de préperatioo, et seront bientôt prêta. Je 
regrette qu'ils ne soient pas maintenant rntr 
Im mains des membres ; mais le comité naît 
qo'il était complètement imposable de préjartr 
les comptes publies dan» les sept semaine* ée ta­
lées depuis la fin de l'année financière. J ai 
préparé un résumé des dépenses et du revenu 
lequel se trouve entre les mains de tous 1rs mem­
bres. Je vais maintenant soumettre -uacts-i 
veulent l'état da revenu et des dépînsee du 
paye pendant lee six moi», et pendant le 12 
moi», en les traitant eosuito collectivement, et

ont exercé de l’iotluenoe sur la ooodition du 
oommeroe, pour los quoique» moi» suivants. Les 
importation* pour l’année finissant su 30 juin 
1865 ont été de $44.620,000, moins $4,768,000 
en or ou en argent monnayé, laissant une ba- 
lano\ comuio valeur des importations ordinaires, 
do $69,852,000. Durant la même période, les 
exportations ont été de $42,481,000, moins 
$1,688,000 en or ou en arg ot monnayé, lais­
sant une balance do 840,792,000. Lo total da 
oouunerco a donc été ainsi do $80,644,000. Je 
suis Irureux d’observer que tandis que, pendant 
la première moitié de l’année, les exportations 
n’ont pis égalé les importations, durant la se- 
cmdo moitié il y a eu un excédant da presqu’an 
den.i million. çKooutcz.)

Four lo luouK-ot jo mettrai do côté les items 
qm appartiennent au rachat do la dette pu­
blique, pour empêcher de faire une comparaison 
du revenu et des dépenses ordinaires. Pour le 
semostre finissant le 30 juin 1864, le budget 
était de $1,774,000 ; les recettes actuelles sont 
de $5,464,000, ainsi l’excédant est do $690,000. 
Four l'année finissant le 30 juin 1865, le bud­
get était de $10,663,000 ; les recettes actuelle» 
sont do $10,528,000, les recettjs pour l'année 
se trouvent moindres que les évaluatioosdo 810,- 

28,000.
Le total de l’ex iédant des évaluations sur le 

revenu réel est en oonséqucnco de $555,000. Il 
est do mon devoir d'attirer l'attention du comité 
sur ic fait que, dan» eu revenu, «e trouvent com­
pris c.'rtuin* items qui ont paru de l’autre côté 
du compte comme paiements ; et qu’aioai, scric- 
lement parlant, ils tu sent pas devant D 
chambre, et ne forment pas partie des reoettes 
ordinaires de l’année.

Lo remboursemînt de» droits et paiements 
pour le pénitencier provincial s’élève à la somme 
de $185,683. .te vais parler des arrangements 
par lesquel* tous lo» argents reçus par des offi­
ciers public» sont portés au compte du Rece­
veur-Général de la Frovinoc.

Tous lt-s an», on a essayé d’établir autant 
que faire eo peut, un ordre absolu, pour qu’au­
cun argent public ne fût payé par une autre 
personne que par le département du Receveur- 
îéoénl, ot je pense que nous sommes arrivés 

sous co rapport ù un système aussi parfait que 
possible.

Dans los compte* do l'annéo dernière, l'on 
trouvera un nouvel item de $42,000 provenant 
du travail des habitants du pénitenoier provin- 
cia', qui parait sur un côté comme récette et 
sur l’autre comme dépense. Le montant du rem 
bjur- m-nt, eommeje l’ai dit, est de 6185,U00, 
et celui de la dépense sur lo pénitencier, de 865, 
uOu. I : y a un item d’arg nt américain, reçu 
pour le» frais de poste, qui est estimé â sa 
valeur, mai» sur lequel, comme ta Chambro l'a 
appris par les compre» publie» de juin 1864, il 

a eu une perte do 884,000, qui s’est depuis 
élevée â 8100,000. Il parait ainsique, tandis, 
que, sur un côté, oet item était entré au pair 
do l'autre côfé, sous io titre de primes et escomp­
te*. l'on trouv.ru qu un csoouiptc a été jayé 
sur cet argont. Lorsque, eo conséquence, 
j.* di* que i'i icédant des recettes sur les évalua- 
thus s é ève à $553,000, je trouve qu'il est né 
cossairc de déduire le montant des droit» rem­
boursé», et la dépense sur le pénitenoier provin 
cial, laissant un excédant réel de $296 319, tel 
que comparé avic lo budgelEounm ata chambre 

J en viens maintenant aux dépens?» du se 
mestre, que l’on a c»timé à *5, 223,000. Les 
dépens* réelles qui ont eu lieu font de $4,930, 
000 : les évaluations pour toute l'aonén sont de 
$10,186,000, et li ». dépensoj révllea do $11,541, 
000, o: qui donne un excédant des dépcoio* 
sur le* évaluation» de 81,000,000, ou, délui 
sant le* recettes, qui se trouvent au*si de l'autre 
côté de» en jjptt e« r-'mboursrnients et pertes 
sur les escompte , sont de $475.000. Cat cxcé 
dant a été ciu»é par les dépenses nécessitées pour 
l’entretien d „• lu milice i-t de la polioo sur 
frontière, et aussi pour le remboursement de 
somme volée aux bu.que» de 8t. A ban ; dépen 
se» que l'on ne prévoyait pa» devoir se présen 
ter. C-s item» s’élèvent à la somme de $500 
000, qui e-t, à une fraction près, l’exoédant des 
dép.n*r- non prévues dacs le budget. J 
vais donner nu comité le résultat tel que oom 
p ilé avio le* évaluation» :

Dépenses pour lo setmstre, $4,991,425; dé 
petw*» pour l'année, $11,641,329 total 
$16 532,764.

Reçu te a pout !e «(mettre, $5,164.0«»U rc
i année, $10,527.932 : total

paiement d'uno somme do $200,000. On n’a 
pu compter sur une eomrao égale, cotte an­
née, et il y a eu. en oooséquenoe, une rédac­
tion dan* les évaluation» do l'année courante de 
$180,000. Oa a évalué que l’on reoovrait 
$650,000 au lieu de $830,000. Il y a tout lieu 
d'espérer quo l'on peroevra oetto année un plus 
grand montant d’arrérages que lo* années der­
nières. Toutefois, je n’ai fait aucune évalua­
tion do cela dan» Ici revenus da la présente 
année.

Les droit» do timbro ont donné $119,000 
pour l'annéo fisaalc qui vient de hoir.

Jo proposerai bientôt une résolution au sujet 
de l'impôt du timbre. 11 appert quo ta limita­
tion du timbre sur bill ts promiusoircs à $100 
est la oauso qu'on se soustrait bien souvent à 
l'impôt. On divise le» billet»; au lieu d.> don- 
uer son billot pour $110, on lo divin». Je pro­
pose donc que tout billot promissoiro, do quelque 
valour qu it soit, porte un timbre ; 1 coût sur 
I.-» bi le!» de 825 et au Jcs*ous ; 2 cents pour 
ceux di $-*0 et au dessous ; 3 cent» pour ceux
de 3100 et au-dcssou».

| A continuer. |
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cettr» j-our
$15,991,941.

Ce qui dor.no un déficit, tel que comparé 
avec fis 'iépcQhe*, do $540,823, contre l'évalua 
ti<>n poui les 18 moi», de 8272,OoO. Différence 
$268,823.

tjuar.t au détint de $540,823,on peut à peine 
!e considérer comme appartenant aux dépenses 
ordinaire», il y a lo tait ruent do la somme de 
$107,120 au Grand Tronc ponr lo servioc pos 
t.l , o’ctait un'.- ancienne dette. Ces somme» 
•’élèvent i 3412,758, et ce montant en dehors 
de» dép me» ordinaires ré luirait le déficit 
$98,065. Jo doi* dire uus-i que dans oc» 
moi» $715,00(1 oot été dépensées pour les bâ 
tisse» d Uataouni».

Je mo propose maintenant de montror oom 
me nt l'on peut pourvoir au déficit ; jo vais d i 
fiord référer aux balance*. Elle» étaient, le 1er 
janvier 1864, de $2,903,840; et le 1er juillet 
1865, de $3,410,531 : augmentation, $536,691.

LU dessus noua avons payé $4,087,456, vendu 
$3,737,53■< tt pris do la hdanoc 3299,608, es 
qui donne $54«t,823. comme différence entre le 
revenu et le» dépente* totales. Dion cette éva­
luation, tout a été calculé pour aller jusqu'au 
30 juin qui termino l'année fi.-oaL*. Jo crois 
qu'il est do mon devoir de féliciter le oomité ot 
le pay* pour avoir pu surmonter le» difficultés 
qu'ont fait surgir la diminution lu revenu de 
la douant- et l'augmentation de» charge» impo­
sée» sur le coffre public.

Je vai* maintenaot m'occuper du budget 
pour l'anné* courante ; je ma propose do traiter 
d'abord fit qurntion du revenu probable. En 
soumettant en budget j ai essayé de donner un 
aperçu rai»onn:iblc et modéré de co quo proba- 
b ornent doit ê'rc la revenu du pays pour l'année 
prochaine, et do mesurer 1ns dépenses sur le re­
venu probable. «J lant aux droits de douane 
et d'acefin je no penso pa* qu'il soit f^nge, à 
présent, do le» modifier, f'a* droits sont en 
opération d-?puin une période de temp* consi­
dérable, et nomme ils p uvent être changés dans 
douze moi», je jen*c qu'il e«t stg) de 1»» liiascr 
d ■ cô'é maintenant. Le» droit* de douane pour 
1H6 I s'élevaient à $6,666,000. En comparant 
les importation* de celte année, depuis lo 1er 
j invier jusqu'au 1er juillet, avec celle» de la 
période correspondant? co 1864, l'on peut 
trouver une grand; diminution. Elle s’élève k

l'attend que les importations, oet automne, so- 
roat plus oonkidérab'ej outilles n'ont jamais été 
auparavant. A l'égard des marchandises lèobc» 
quoique l'on rapporte <^u’il y en a un bon ap­
provisionnement, je omis que les importations 
générales seront égales à celles des périodes 
éooulées. On se livre à plu» do conjectures sur 
le commerce du printomp* ; mais l'opinion gé­
nérale est que le» importation», au priotemp» 
prochain, seront beaucoup plus considérable 
que cette année ot le» année» précédenti-B.
Tous les rapport» reçus annoncent une grundo 
augmentation dans le eommeroo. Jo me pro­
pose do prendre l'évaluation des droit» de 
douane pour 1864, du 1er juin au 31 décembre, 
qui est do $6,666.000, et déduire de oette 
somme oello de $500,000, qui portera les droits 
do douano aux limites qu'il» atteindront proba­
blement. Les rapports indiquent une recette 
abondante.

M. Holton.—Dans l'année pré»#nto?
M. Gai.T.—C'est à dire depuis lo loi juillet.

Jo pourrai» dire quo j'ai déjà trouvé les recettes 
de la douane dans une meilleure condition.
Commo preuve je donnerai un rapport des rc- 
oette» do la douane pour les période» corres­
pondantes de 1863, 1864 et 1865.

Les recettes pour 1864 furent les plu» consi­
dérables qui furent jamais reçue» pour i-etie 
période de l'aonée. Da 18 juillet au 26 août, 
os revenus des douane» furent :

Four 1863......................... 8936,000
Four 1864......................... 1,254,000
Four 1865................. . 939,000

Le montant pour le mois do juillet a été 
moindre cette année que pour celui do 1803 ; 
mais les recette» du mois d’août ont comb’é le 
déficit et apporté môme quelqu’excédunt. quoi­
qu’il se trouve encore $300,000 de moins qu’eu 
1864, où il so renoontra de» circonstances ex- 
oeptionnelles.

Les revenus de l'accise ont été de $83,414 
poor 1864 et de $250,371 pour 1865, pendant 
es mêmes périodes de 8 semaines.

C’est pourquoi los évaluations que le gouver­
nement a faites sur les revenu» do la douane 
sont exaotes, c’est à dire qu’il» ne s'élèveraient 
qu’à 8500,0U0 moins quo l'annéo régulière do 
1864, quoiqu’il y ait néanmoins une porto do 
$1.000,000 tout près .co comparant avec le» 
premier» six moi» de 1 unuée fiscale qui vient de 
finir. (Ecoutcx.)

Quant à l'accise, j’évalue à 365,000. les re­
venus des licence» ; il y aura peut-être un peu 
plus ou un peu moins.

Quant au chiffre de l’an dernier sur les spiri­
tueux, les revenus furent de 30ot* par gallon sur 
3,000,000 de gailons, représentant une somme 
de $891,000. Les évaluât.on» ont été basée* sur 
une quantité à être di-stil’.éo do 3,200,000 gal­
lon». mais on n’a reçu des droits quo sur 2,0(*0,- 
OüO do gallons. Le gouvernement dans oes éva 
luations prenait pour terme moyen la quantité 
de consommation qui avait été faite les années 
passées. Si l’on veut sc rendre compte des 
causes exceptionnelles pour cetto année, on n’a 
qu'à considérer qu’nne grande quantité de spi­
ritueux se sont trouvés consigné» avant lo 1 er ________
juillet 1864, afin d'évitor I augmentition prévue j ~t i, C8l prot,ab!c’ qu’t 
de» droit», quoique lo gouvernement, ait profité HOn^ niorjort p|t)^ taré 
d’une bonne part, en appliquant immédiate­
ment le» droits votés par U Chambre. Le mon­
tant distillé était de 3,600,000 à 3,800,000 
g «lion». On a fait dan» le» évaluation» de l’année 
dernière uno déduction de 40,000 gallons pour 
compenser 1a diminution de coomnimatioo, fia 
fraudes, etc. .lo orois que U fabrication de» 
spiritueux sera plu* considérable oette année «t 
nous avons pris pour baso lo montant de 3.250,- 
OÜO gallons, quoiqu'il puisse Be trouver quoi- 
qu'excédant.

Oo peut évaluer l'acoiso sur la bière à $160,- 
000.

Quant au tabao, la Chambre sait qu'on s'at 
tendait à recevoir un grand revenu de cette 
souroo ; mais oomme on a déoidé de ne prélever 
aucun droit sur le tabao alors manufaotuté, 
oette mesure a gravement aff ,-oté le revenu pour 
l'année expirante. Il y avait alors en main» un 
fonds considérable qui a été livré à la oooMim- 
tuition. Sous ces cirooo»t»nors, lo revenu pour 
l'année finale a été do $115,00(1, mai* na doit 
ajouter un rovenu do 876,180 sur le tubic tn 
entrepôt. Peut-être ne lecevra-t-on pas toute 
ootte somme, parce ju’on ptut exporter une 
Dart it* do ce tabao et ainsi éviter le» droite, 
mais tel était ls montant prélevable sur U quan 
tité cnnMgcée lo 1er juillet. (Koouti z )

En évaluant les revenu» de» droits sur le ta­
bac, il m'a f.l'tt me guider mr le» importations 
ordinaires do tabic manufacturé lesanoéfs jré- 
céJcnte». En 1860, il y en avait 3,500,000 Ibs.
Avant la guerre américaine, il y avait uno gran­
de importation de tabao manufacturé. Fendant 
la guerre, cette importation diminua beaucoup, 
tandis que l'importation du tabao non nnnufac 
tu ré augmenta considérablement, au point que 
dans une feule année, il en vint 15,00O,O0ü lb».
Une grande partie de ee t»bic a été consommé 
ici, quoiqu'on en ait exporté beaucoup. Lca 
recettes pour l’année dernière unnonornt que

salle do leoturo 
uno compagnie

Nouvelle* ninorU'iiiiMtN.
(Par voi* télégraphique.)

Ch itfaiHMMja, 30 août.—Un train parti d’ici 
co voir ist venu en oollision avej un train près 
de Dalton. Lis char» des doux trains ont été 
brisés. On a retiré deux cadavres des débris, 
et il est certain que bon nombre d'autres per- 
»ûiinr» ont été tuée» ou grièvement blessée».

New-York, 31 août.—Barnurn annonce que 
son nouveau musée sera ouvert lundi, lo 4 sep­
tembre. Il a déjà 100,000 curiosités dans einq 
chambres spacieuse» ; i! a uno 
plu* grande que l'uncunuc et 
dramatique supérieure.

Loi édifices où sc trouvo ce musée sont si­
tués rue Broadway au-dessus do l'hôtel Saint- 
Nioola». Il» sont au nombre de deux, et il n’y 
a pa» moins do 100 hommes pour y faire lo ser­
vice.

L'or est ferme et actif. Los prix tendent à 
la Iisusse.

Le Herald apprend, par son correspondant 
do Richmond qu’il y a eu uno réunion publi­
que, mardi, des citoyens do cetto ville. Tous 
le» orateurs ont protcUé do la Binoérité de leur 
sourai*»ion au Nord. On a adopté des résolu­
tion* pour repousser le» soupçons du peuple et 
de* journaux du Nord qu ils n étaient pas sia- 
cèresqu&nd ils ont prêté le sonnent d'allégeance.

Le même journal apprend de la forteresse 
Mouroc qu’il n’y a rien de changé dan» la po­
sition de Jefferson Davi*, do M. Clay et de M. 
Mitchell. Il* attendent aveo paticnoo le jour oû 
leur prncèi sera instruit et où ils connaîtront 
leur sort.

Le Herald publie uno liste complète des 
mort» causées par dus accidents *ur les routes 
aux Etats-Unis depuis lo oommonccmcnt do la
guerre.

En moins du 8 mois il y a eu 128 aooidont», 
266 personnes on* été tuéos «t 1109 blessées ; 
c'est le nombre qui a été constuté dans lo temps 

un grand nombre d'autre»
1 des suites do leurs bles­

sures.
liKKMi.RR» Not'V KLI.R»,

« Washington, 31 août.
» On a représenté le* tentatives faite* pour 

enlever Geo. Sanders du Canada comme ayant 
été incitées par la proo'amation du président of­
frant uno récompense pour son arrestation. 
Lt sculo proclamation à cc sujet a été publiée 
le 21 mai dernier, et elle promettait une ré­
compense qu«* pour le cas où l'arrrstation de 
Sindors aurait lieu dans le» limite» des Etats- 
Uni». >

consommation s’eft surtout alimenté dans le 
tabac déjà con»ign6, parce quo lo montant du 
tabao importé, comme du tnbso manufacturé, 
est faible. J’espère que les revenus finiront 
par s'étonJrn à tout h tabac omsouimé, lequel 
équivaut à 5 ou 6,000,600 lb». Oo a parfois 
fort bien réussi à commettra des fraudes; c’est 
pourquoi je met» à 3,500,000 le tabao soumis à 
l'impôt, ec qui donnera un revmu de $350,000.

Le» revenu» depuis juillet font déjà auguror 
une rcoelto probable de $275,000 par année. La 
consommation va augmenter de mois eti mois, 
à proportion de la diminution des fond* en ma­
gasin et il faudra bien alors acheter.

Ces quatre items ; Droits sur l’acciso, sur les 
spiritueux, sur 1\ bière et »ur le tabio donnent 
un total 4e $1,550,0(10,

Les Fostcs, l’année dernière, ont donné 
8470,O()O. Les revenu» sur les timbres-poste 
augmentent d'annéo en année ; mai» je préfère 
m'en Unir aux évaluation» de l'année dornièro : 
$470,000.

Les Travaux Fublios ont, Faonés dernière, 
fourni $395,000 ; je le» évalue, cetto année, à 
$450,000.

Je dois donner quelque explication* à 
propos de» droit» sur le» canaux. La poli­
tique du gouvernement sur lu* péag<» a été 
adoptée au moment où lo Fré-ident du ConHoil 
est entré dans le gouvernement. Le gouverne 
ment n'a pas l'intention do umlificr le» taux 
ou le principe sur lesquel ils soot prélevé». 
L'augmentation de» évaluation* de $55,0(10 
vient de la récolte beaucoup plu» abondante dans 
l'Ouest ; ce n'r»t, au rrstu, que la moitié du 
l'excédant du revenu do la précédcnto année 
•or l'année dernière : Recette l'an dernier,

$940,376, et cette perte tombe »or l'annéo qui $395,000 , recette do l'année précédente, $500,> 
vient de finir. i 000.

DiU» choso* ont 
d'abord la mauvaise

cnu«é oette diminution ;
réoolte ; ensuite, et plu»

je propos* do référer au budget soumis co m*i • immédiatement, oc «entiiu 'nt d'incertitude et

fleur Garduu du Nouveau-Bruiüiwick, en

1864, poor que le oomité puisse juger des ca* ou 
ils onj été exoédés, (Jes raisons de oet excédant, 
et des autree oo» ou les dépendes «ot été en-
deçà des évolustioo».

pendant nette période, Im importations ont 
beaucoup cjoédé le» exportation*. Quelles aient

> U MMMrptnBMiM d. ptooi, f«b.l ! M lo MM du - n..a..
■tpmildMMdlr ne... D00f.ll. 0|».rrtlPM|n4«àl.dir. , m.» il «I prob.bl. qa .Ile. |

oette dépression générale existant dans lo pays, 
qui a empêché lis marchand* de faire lour* im­
portation* ordinaire». J ai été iolbrmé des ns 
péranoc* de» marchtod» »ur le oommeren de 
rautomno, do 1 aLupdante réoolte, de la petite

Juantité do marchandise* co magasin, surtout 
••* épicerie* qui donnent une large part du 
revenu, notamment fi* thé et fi* suore, et l'on

Je prend», cette année, un terme uiojoo, 
$450,000.

Le* évaluations pour le service pofctal océani­
que, *ur un terme moyon de 2 à 3 ans, so mon 
tent à $70,000.

Le revenu territorial, l’année dernière, sc 
montait à $830,000, mais on avait oompris dans 
cette nomme un paiement considérable do la 
oompagnie de la navigation canadienne, qui 
acheta une grande quantité de terre* cotre 
le loo Huron et l'UuUouaia et fit ^on dernier

N«w-Vork, XU août.
Le procès Wirz est toujours surchargé d’in- 

cidents bizarre». Lundi, à lu suitq d'uno al- 
tcrcation avec la Cour au *ujet de» contre in­
terrogatoires des témoin», !cs avocats de l’ac­
cusé, MM. Baker et Scliade, ont déclaré que, 
vu la procédure suivie par la commission, ils 
ne pouvaient être d'aucune utilité à leur client 
et qu’en conséquence il* abandonnaient la cause. 
Wirz *’e»t donc trouvé de nouveau sans avocat, 
et le mini»tère public a été requis une seconde 
fois de présenter »a défende.

Hier, MM. Schadoet Baker, vaincu* par le» 
supplications do Wirz, qui les a prié» de ne pa» 
être .»i difficile* sur la procédure, ont reparu au 
banc de U défense. Quant cet imbroglio 
finira t-il l

Le Hath/ News a publié hier un ap|»cl en 
faveur do la femme et de» trois enfant» do M. 
Wirz, qui font dans la plu» profonde misère. 
Que M. Wirz soit innocent ou coupable, cc «ju'il 
il e»t ni pos-.ib c ni séant d? dire aujourd'hui 
et ce que lu procès seul décidera, il faut espérer 
que ect appel sera entendu, principalement nar 
le» compatriote» de l'accusé. M. Wirz, fût il le 
plu* grand des criminel», sa famille ne sau­
rait en encourir la responsabilité. Tant pi» 
pour le* puritain»de l'école de M. Burton, qui 
souhaitent que le châtiment atteigne non-seu­
lement le coupable, mai» tous se.» proche» et h» 
poursuive dan» ses descendants. Ils savent ee 
qu'eut la vengeance mai» i » ignorent oc qu'est la 
charité.—-Courrier des Etats-Unis.

** * Noua publierons demain quelques lignes 
concernant le basar qui doit «'ouvrir lundi pro­
chain, à la Sallo Jacques Cartier, en faveur de 
féoole des garç ma de Saint Sauveur,

On nous prie d'annoncer qu’un servieo 
solennel sera chanté, à Saint-Michel, mardi pro­
chain, a 9 heures jour Lu Mrssiro Edouard 
Faucher, curé de Lotbinière, les paroissiens cro­
yant devoir donner cotto marque d'affection et 
d’cHtimo à celui qui était originaire de la pa­
roisse, et s'était montré lo bienfaiteur de leur 
égliso. L » membre* du clorgé, Ica parents et 
ami» sont priés d'y astdster sans autre invitation, 

i. •. Nous avons sou» lo* yeux la série de ca­
hiers avec de» exemple» d'écriture gradués 
selon lu nouvelle mélhoele,publiée par M. Kuaèbo 
Sénéenljà Montréal. Chaque cahier est lait d non 
manière tout à tait oonvnnafilo, et accompagné 
d’instruction» utiles pour l'élève et d'avis sur 
la manière de corriger l’écriture de» élèves. Nous 
croyons quo ccs cahiers seul deutiné* à avoir de 
la vogue.

FAIT* DIVI1KN,
—Le Consoil-dc-Ville, hicr u'i soir, s déoidé, 

■prè* uno asoz longue di*ou»sion, d accepter le» 
modifications suggérées par le comité de la 
L'Inmbro dans la oonsiitutiun du Conseil. Cer­
taines clauses ont soulevé un vivo opposition de 
lu pari clc quelque» conseillcis. D'aulrca con­
seillera, uiaL’ié qu’il* fu-Mijnt onntro le» même» 
o!au»ca, ont voté néanmoiu» «n favour, afin do 
no pa» courir lo risque do voir le lull rejeté par 
la Uhanifire, La majorité n'a été quo d'une 
voix ; 7 ont voté oontic lus siigguiiiuns du comité 
et 8 pour.

—-Le bateau à vapour Montréal n'est parti 
qu'à 6 heures, hier soir, ayant attendu lo Ma 
ttnet qui est arrivé do la rivière du Loup ver» 
5 heures el demie, uvto un grand nomSie de 
paaaager» dont une graude partie a pris pu-
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•«ge aur la Montréal. Ko aorta qua oa der­
nier était littéralement rempli de voyageurs.

—Noua avoue eu hier uno chalour très intense 
qui a été d’autant plus sentio que les jours pré- 
eédonts avaiont été assez froids. Le meroure 
s'eat élevé au delà de 80 degrés. La nuit der­
nière a été ausbi très • chaude. La journée 
d'aujourd’hui promet d’être aussi chaude que 
oelle d'hier si non davantage.

Hier, dans la soirée, une épaisse fumée a’eat 
répandue dans l'atmosphère, provenant aans 
doute du feu daus les bois des environs.

—Il y aura musique, oe soir, à 8 heures, au 
jardin du Monument.

—Deux déserteurs du camp militaire établi 
à Lévis ont été, dit-on, arrêtés. Ces malheu­
reux vont avoir un compte sévère à rendre aux 
autorités militaires.

—Le Coronaire de oette ville i’est rendu hier 
à Saint-Ambroise, pour y tenir une enquête sur 
le oorps de l'enfant d'un Indien qui s'est noyé 
le 28 d’août dans les ohûtea de Lorette.

— Un télégramme de Torrre-Neuve, daté do 
29, oootient des nouvelles satisfaisantes sur les 
résultats de la pèoln sur h côte du Labrador. 
Le temps était extraordinairement boau.

1.18 lions DD jour.—Les deux hommes qui 
soot en possession pour le moment de l'atten­
tion publique sont Jeux jeunes gens charmants, 
appartenant au meilleur monde, tous deux près- 
ques adolescents, à peine au début do la vie, 
élégants, bien élevé*, qui ont joui d'une con- 
fiance précooe à un degré inouï pour leur fige, 
qui en ont profité pour s'élever à une rare hau­
teur dans le orime, et qui, mis au pilori par leurs 
méfaits, se prélassent devant la juetioe dans 
une indifférenoo superbe, commo s’ils goûtaient 
une ineffable jouissanoo à oonlcmpler l'effet im­
mense produit par leur désastreuse immoralité.

L'un de ocs lions est lo jeune Ketohum, qui 
a jeté dans le gouffre do l'agiotage quatre mil­
lions de dollars volés, joints à six millions de 
dollars & la tète desquels il s'était trouvé un 
jour ; il est âgé de vingt-oinq ans ; l'autre est 
le jeune Townsend, qui s'ost enfui en Angle­
terre avec 8115,000 appartenant à un banque 
de Nevr-llaven, dont il était caisser ; il n'est 
âgé que do vingt-un à vingt-deux ans.

Kotehum parait presque un enfant ; on 
pourrait lu prendre pour un petit commis de 
banque, unis il est difficile de se figurer que 
o'est là un financier colossal, qui nagucro re­
muait l’or par millions, et exerçait, par son ac­
tion directe, uni influence considérable sur le 
marché monétaire do l'uoo des nations finan­
cières los plus puissantes du monde.

Townsend est un jouvencoau de petito taille, 
miooe. nerveux, noir d'yeux et do teint, portant 
uno fine moustache et uno impériale. Jusqu'au 
23 mai dernier, il avait joui d'une excellente ré­
putation, et avait porté avec distinction les 
épaulottes de capitaino dans un des régiments 
fashionables du Conneotiout. Il appartient à 
une des meilleures familles du pays et faisait 
les beaux jours de la société au milieu de la 
quelle il vivait. Depuis son arrestation, il a 
comparu plusieurs fois devant lo juge instruo 
teur sous los youx d'une nombreuse assistance 
de parents et d'amis. De toutes les personnes

Îréscntss, il a toujours paru le plus indifférent à 
'affaire dont il était le héros ; il semblait être 

le speotateur lo moins ému du dramo qui se dé 
roulait devant le tribunal.

— ('ouvrier des Etat» Unis.

Alcalis—Put***» par 100 livra*...... .9 t 02
Parlam, par loo livras..................... &20

Flbok—
Superflu* u. >, par 100 livras... • • •
Superflu* b. 1, Idem......................
Fancy, itiain........
Ultra, idarn.....................
Gruau par barils d* 200 livras....
Farina da blé-d’lnd» séché* au four

par 100 livras.............................. 0 00 AO 00
PROVISIONS.

Poax—Mass, par baril.....................923 SO
Prima Mass, idan 
Prima, idem 
Bueuf Prima Mass, idsm. ,,
Jambons par libre..............
beurra, idem ......
baiudous, idam ..............
biscuit, n. 1, par quintal.. 
biscuit, n. 2, idem * 

Tabac :
Kn feuille, par livra....
Cavendish, idem ...........
Honey Daw, idem .... 

Thés :
Hyson, par livra
Youncr Hyaou, idsm 
Twaakay, idem
Hyson Twankay, idem 
Souchong, idem
Congou, idam

MftLASUKS :
Porto Hieo...........................
Moscouade ..........
Clarifiée..............................
Simp da Kedpalh..............

Ill'll.K :

Importations et Exportations.

IMPORTATIONS.
31 août.

Par la steamer Ottawa, venu da Londres—10 caisses à 
Léger brousseau. 4 bâties et 0 caisses à Ulover at Fry. 
S caisses A W MoLimont. 12 do à McCall, Shehyn et Cia. 
7 balles at 1 caisse à Laird at Talfar. 4 do, Il do à Ha­
mel et Frères. 1 caisse AThibaudaau, Thomas et Cia. 
5 do à Têtu et Garncau. fl do A C F Hamel. fl7 bottas, 
25 tonnes et 20 quartaut* à M U Mountain. 21 demi 
boitas à Langlois at Glass. 62 tonnes à Lana, Gibb et Cia.

HEURES DK LA MARtK HAUTS.
août

Vendredi........
Samedi..........
Dimanche.......

1 aapt. 

3

•Matin, 
h. m.
2— 31
3— 60
4— 40

Hoir.
b. m
3— 11
4— 26 
4—66

ftSfJI.I.ETIfh COM.HEKCIAL.

Montant perça hier, la 31 uu présent, A in Douane da 
Québao, 93,122.17.

«XII Its UK LA HOIHSK DK «U KHKT.
3, Chambras dt Québec, rue Saint -Fierro,

31 août, IMS.
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MARCHE DK QUEBEC, tl août IMS. 
PRIX KN GROS DKS PRODUITS.

90 00
2
0 00 
0 00 
4 76

A 6 OS 
AS 2S

A6 00 
A 6 60 
A0 00 
A0 00 
A 6 00

A 24 SU 
A 10 00 
A 1S 00 
A 14 00 
A 00 10 

00 18| A 00 21 * 
00 14| A 00 IS

IS SU 
00 00 
00 00 
00 14

• • • • •

Oliva,
Huile

par gallon. .., 
ls lin bouilli* 

* cru*. . , 
Huile d* morue. ., .

.. 00 40 

.. 00 32 
. . 00 24 
.. 00 S0

.9> '
, . 0 8S < 
.. 0 75 < 
. . 0 00 <

A 00 45 
A 00 37 
A 00 32 
A 00 00

t 1 20 
t 1 00 
l 0 80 
I 0 80

Bureau du *urlnten4aul drs Mesureur» de Bols.
Québec, 1er sept. IMS. 

Etal cam/Hi mhf dt* Doit dt Vbar/xntt, l)»uvtt, MAU, 
Htauprét ri Etj<are, mesuré* ei tntptdit j DUju'à cri It 
date :

Pin blanc (waney).
Pin blanc.................
Pin rouge.. ............
Chêne......................
Orme.........................
Frêne.......................
l'ruche....................
Noyer. .........
Kpinette..................
Bouleau et Krable.. 
A* Ata et beauprés...
Espars. . ................
Douves marchand**.
Douves W. 1...........
Douves pour tonnes.

1843. 1844. 1845.
449,733 434,835 872,496

20304,197 14221,495 15137,101
4280,901 3037,721 4733,544
1141,542 2208,884 2007,322
2474,105 1711,633 850,122

470,005 147,047 78,388
38,008 12,713 5,454

7,473 5,998 1,871
2347,451 444,130 414,45.1

234,748 231,279 273,514
1135 pcs. 937 pce. 8V4 pcs.

2892 pcs. 
1000.4.1.8

4300 pcs. 
880.1.3.13

5362 pcs. 
1348.7.2.21

1705.4.0.24 2901.2.2 20 930.5.1.24
64.5.1.3 20.2.3.2 2.0.3.8

WM. QUINN, 
Surintendant.

Etat comparatif des arrivages et tonnage dans ce port an 
1864 et IMS inclusivement, jusqu'au 31 août chaque 
année :

1M4.......... 744 navires.............. 419,050 tonneaux.
1M6 . . . . 478 » . .. .. . .428,393 ••

Moins cetta année 48 9,343 plus.

Agents A Québao :-John Musson at OU : J. U. Bowan ; 
J. E. Burka : Bowles at MoLaod i K. Giroux ; O. Giroux ; 
J. H. Marsh ; J. W. MoLaod: W. K. Bruaatte; R. Du- 
gal #t J.-B. MarUI ai OU.

—Témoignage du Rév. W. D. Ssigfriad, Pasteur d* la 
12* Kg lia* Baptist*.

Philadelphia, 24 déo. 1M3.
MM. Jonas at Evans—J'ai réoammant ressenti las affsta 

douloureux d# l’indigestion, accompagné* d'une prostra­
tion du système uarvsux. Plusieurs remèdes m* furent 
isoommandés par dss amis, et quelques-uns furent es­
sayé* sans résultat. Vos amer* allemands de Hoofland 
m* furent ensuite recommandés par dss personnes qui an 
avaient fait usaga, et elles m'engagèrent A an faire autant. 
J* dois avouer que j'avais Iss médeoines brevetées eu 
aversion, vu qu’il exista un grand nombre d'aiuars qui 
n* Niait qu'une duperie pour lo publio, et dont la ten­
dance est, je crains, d'inspirer A un grand nombre le goût 
pour les boissons aloGholiquet. Kn apprenant que vos 
amers sont réellement une préparation inédeolnal* j’en 
ai fait usage avec un résultat inagniiique. Son action, 
non-seulement sur l’estomac mais sur la système nerveux 
a été prompt et satisfaisant. J# sens que l’usage d* quel­
ques bouteilles m’a procuré un soulagement considérable 
et permanent.

Votre serviteur dévoué,
W. D. Bkiovkixd,

No. 254, Shackamason Street.
Demandes les Amers Allemands de Hoofland et n’en 

prenet pas d'autres. Ces amers sont manufacturé* par 
te Dr C. M. Jackson, et «ont en vent* chat les droguistes 
et les marobends dans chaque ville etvülag* des Ktats- 
Unie, aux Canadas, dans les Indes Occidentales et dans 
l'Amérique du Sud.

John F. Henry et Cle., 303, rue Saint-Pnul, Montréal 
agents généraux pour lés Canadas. 2s

KAÜ DK LA FLORIDE I>K MURRAY ET I.ANMAN. 
—Cette eau aans auoun doute a remporté un succès eu c* 
pays qui est sens parallèle dans l’histoire de la toilette- 
la popularité rejette dans l'ombre celle des parfums les 
las délicats importés d* l’Allemugne, de la Fraoce etd* 
Angleterre. Et cette popularité n* doit pas être attri­

bué A son bon marche comparatif mais bien à sa supério­
rité intrinsèque. La fabrique qui en est imprégné* 
exhale l'encens des fleurs des tropiques les plus odorifé­
rantes. Le parfum est aussi frais que s’il surgissait du 
sein de cette terre dont l'atmosphère aromatisée est célé­
brée par le poète et l'historien. Kt cette odeur n’est pu 
volatile. Au contraire elle s'attache au mouchoir,comme 
si elle lui était incorporé au tissu. Mélée avec de l'eau 
elle est admirable comme liquide pour laver la bouche 
après avoir fumé et pour détruire l’irritation après s'être 
ooupè la barbe. Comme il y a des imitations, il est im-

Ertant de voir si les noms de Murray *t Lanman sont 
écrits sur la bouteille où sur l’étiquette.
Kn vente cher, tous les droguistes.

LES PASTII.I.Xa-S-VKRS VEGETAL*» DK DKVtM ODt de* 
avantages considérables sur les autres préparations ven­
dus* pour In destraction dss Vers ches les enfants, vû 
qu'elles sont purement végétales et ne reofennent aucunes 
drogues narcotiques ou délétères, si souvent funestes eux 
familles. Avant d’acheter, assures-voua qu'on vous 
donne l’article mentionné ci-dessus. Préparées seulement 
par Devins et Bolton, pharmaciens, près le Palais de Jus 
tic*, Montréal. 2s

Annonces Nouvelles.
TiiwrrTTrr—mr su *

COMPAGNIE DE HICIII3MBIJ
lnoorporée par nn Acte du Parlement.

Ligne journalière des Vapeurs de la Malle 
Royale entre

QUEBEC ET MONTREAL
L* splendide Vapeur

E U li O P A ,
OA HT. J. B. LABKLLK,

LAISSERA !.K QUAI nAPOf.EON PCI'R
MONTREAL,

VJK ««IA, ft 4 heure».
prix du pabhaok:

CHAMBRE f Repas et lits de cabine, en bas, inclus| 92.60
ENTREPONT..............................................................9108

La compagnie ne sera pas reaponsablo des montants 
Argent ou effets d* valeur, à moins qu’un connaissement, 

spéculant la valeur, ne soit signé A cet effet.
Pour autres Informations s'adresser an Bureau d# 

compagnie.
J. K. ÜKSCUAMP8,

1er septal8flS. _ Agent

Etat comparatif des steamers océaniques arrivé* dans ce 
port an 1M4 et IMS inclusivement, jusqu’au 31 août 
chenue année :

1844..............27 steamers...........35,747 tonneaux.
IMS............. 32 •« .......... 42,484 "

Plus cette année «,71«

Etat comparatif des arrivages et tonnage des ports du bas 
du fleuve Saint-Laurent, en lM4*t IMS, jusqu’au 31 
août chaque année :

1844. ... .4M vaisseaux........... .7388 tonneaux.
1M6.......... 83 " ..........4703

Plus cetta année 15 685 moins.

Port de Quebec.

ARRIVAGES.
31 août.

6'fcanier Ottawa, Londres, 14 août. Jamas Gillespie, 144 
passagers et oarg gén pour Québec et Montréal. 

(JoSlHtr Almanda, Pictou, 19 août, ordre, charbon, pour 
Montréal,

EXPÉDIAS.
.il août.

Steamer St Andrew, Glasgow, Allans, K a* et Ci*.
A’avire Trenton, Newcastle, D D Youog et Ci*.
— W n Russell, Liverpool, C K Levey et Ci*.
— Louisa, Bristol, II Fry.
— Adept, Liv*r|MN<l, Rsnson et Ci*.
— John Elliott, Liverpool, J Bail*.
Bargue Ida, Sunderland, M I Wilson.
— Saugeeu, Maryport, J Burstall et Ci*.
— George A Phillips, Y»ugbal, J Burstall et Ci*. 
Uosltiu Farewell, Pictou, M Connolly et Cie.
— Victorina, Cross Point, etc, W et R Brodi».

8s:
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(’Ana;/r tur Oiaifrrs, 
Traitas des Banques, 40 jours. . .
Pour discompte............................ .
ldetu des particuliers 40 11 ...

90 “ ...
.Var AVic- Fort-

Taux des Banques.......................
Idem des particuliers 
Ürcen-ba

VI à
H à
71 à

à 9J déprime

i particuliers.........................
CVS................. ..

10
H»
7i

à 20
à 30
à 31

d'es.

Télégrammes de New-York transmis aujourd'hui:
Change
Or.... 
Argent

Vf à 00 prime 
, 143f à 00 »
. |M A 00 “
II. WURTKLK,
Courtier d'actions.

MARCHE DK NKW-YORK. 31 août.
Fleur, reçu 4827 baril* i les ventes ont été de VoOO 

barils à 9* 50 à 97.15 pour la iiinerAn# de l’Etat; l'eitra 
vaut 97.1- 4 7.45; la ehoiaie 9™" k 7.74 ; la superflu* 
d* l'Ouest $4.70 4 7.4 »; In commun# et l'eitru de l'Ouest 
*7 7o g 8.26 ;la round hoop Ohio 98.75 à 9 OO.

La fleur du Canada calme; le* ventes ont été d* 
304 baril* à $7 I.» à 7.90 pour le oommun# et 9* o» 
A 910.80 depuis la bonne jusqu’à l'extra.

Blé.—Reçu 42.973 miin-ts ; les ventes ont été de 54000 
minots i 91 46 h 1.60 pour le choisi du priBUnuis : 142 
iHiur I* Amber Milweakie; 2.10 pour U rouge de l Oueet 
de l'hiver; 2.15 à 2.18 pour I# Amber Michigan ; 2.15 à 
240 pour le blanc de l'Ouest; 1.60 p-ur le choisi du 
priniemp- n. I.

Orge lourd. .....Mais.—Reçu 15329 minots; les vente* ont été de 84704 
mie«u A Vie et 94 pour le mêlé d* l'Ouest.

Avoine ferme, 67 A 68c jN»ur celled# l’Ouest.
Poro, $ i4»00 à *31.2» |M)ur le Mess; 92125 pour 1* 

Prime.
Sauf lourd. .
Or 1441.

Sommaire Ses aaauaeae aeavellas.

Acte concernant la faillite, 1844.—K. B. Harris.

Vante de marchandises sèches.—W. Welker.

Départ de l'A'wropu pour Montréal.—J. E. Deschamp*. 

Amers Allemands du Hoofland.

Extrait d* Buohu da Uelmbold.

Pastilles-à-vers végétales de Devin*.

Salsepareille d* Bristol.

Pilules recouverte* ru suore de Bristol.

Kau de la Floride de Murray et Leuman. 

Salsepareille de Ayer.

Baume Pectoral de Ayer.

PILULES DE AYF.R.
Etes-vous malade, faible et souf­

frant 1 Etes-vous mal à l’aise et dé 
moralisé par suite d’un dérangement 
dans le système T Ces symptômes 
sont souvent le prélude de maladie* 
sérieuses. Quelques attaques de ma­
ladie vous menaoeot, et vous devriet 
les prévenir à temps par l’usage d'un 
bon remède, l’renet les pilules d* 

Ayer et puriflet votre sang et vous obtiendrai la santé. 
Elles stimulent les fonctions du corps, auauel elles donnent 
de la vigueur. Il y a qualqo# cnos* dans l'organisme 
qui dérange ses fonctions naturelles. Ces obstacles si on 
ne les fait disparaître réagissent sur eux-mêmes et les 
organes environnants produisant l'aggravation, las souf­
frances et le dérangement. Dan* cette condition prenet 
des pilulet de Ayer et vou» vsrret combien elles rétablir 
sent l’action naturelle du système, et avec elle la santé 
Cela est vrai non-seulement dans les malaises peu graves 
meis même dans las maladies les plus dangereuses. U 
même effet purgatif les classe. Causées oar des obstrue 
lions semblables et des dérangements analogues dss fono 
lions natuellea du corps, elle* *««“ rapidement et plusieurs 
d’entre elles sûrement guéries par les mêmes moyens 
Quioonqu* oonnait In vertu d* ces pilules n* doitpas négli 
rer d’en faire uaag* quand il souffre de maladie* tellee que 
* mal de tète, le mal d’estomac, la disssntena, Hndi 

gestion, le dérangement du toi#, la cuunlipaliuii, les rhu 
mat lames, la goutte, les vers ; il faut les prendre en forte#

Elles sont recouvertes en sucre d# sort# que le plus 
délicat peut las prendre avec plaisir, et ellee sont le raeil 
leur purgatif qui existe au monde.

Remède contre la fièvre.
Four la guérison promt* et certain# d* la fièvre inter­

mittente, de toutes les espèce», le mel de têt», les fièvres 
bilieuses, pour tous les genres de maladies causés par 
quelque dérangement dans 1» systèma bilieux, c# qui 
arrivent dans le» pays malsains.

C» remède n rarement manqué de guérir les cas ls* plus 
sévère de fièvre et II a ce grand avantage sur toutes les 
autres médecines données pour guérir la fièvre, qu i1 
subjugue la maladie sans nuire au malade. Il n# eon 
tient pas de quiuine ni auoun ingrédient nuisible.

Préparé per J. C. Ayer et Ci#., Lowell, Mass, at «n 
vent* cbet Bowles et McLeod, Québec, et ches tous les 
droguistes partout. J. F. Henry et Ci#., Montréal, agents 
généraux |»our 1# Bas-Canada. *m

—On lit dans un journal américain :
•• Nous n* croyions pas aux remèdes qui guérissent tou» 

le» maux, jusqu’à ce que nous ayons fait usage de» pilules 
iuimitables d* Ayer, et aiyourd'hui nous pensons que 
tootle secret git dans le fait que les purgatifs sont le 
remède naturel pour la maladie, et le Dr. Ayer a lait les 
meilleurs purgatifs. Ils guérissent toutes no» douleurs. 

Kn vente cbet tous te« droguiste*.

—N# prenet plut de médecines désagréables inoeret 
talnes.

Pour des maladies désagréable* et dangereuses.
Faites usage de l'Extrait de Buchu d* Uelmbold,
Qui a reçu le témoignage des plus émlment» médeolns 

des Etats-Unis.
11 est maintenant offert à l’humanité eouffrant# comme 

guérison certaine pour les maladie» suivantes et de» 
symptômes provenant d# maladies dans le* organes uri­
naires, telles qu* :

Le débilité générale.
Le dépression mentale et physique.
L'unbfcilitê, Détermination du sang à la tête, Idées 

confuses, Hysteria, Irritabilité général*.
lusemnia, Absence d'eflicacité musculaire, I'mI» de 
ippétit, Désorganisation ou Paralysie, Palpitation du 

oa>ur.
Et de fait tous le» accompagnement* d'un système ner­

veux et débile. .....
Demandes le véritable extrait de Buchu de Uelmbold 

N’en prenet pas d'autre. Guérison garanti*.
Voir l’anaonc* dans une autre colonne. 2m

MARCHÉ DK MONTREAL.
Montréal, 31 août IMè.

Fleur-Supérieur extra. 97.00 è 97 2è: extra. 9* *° 9 
4.60: fancy. 94.1# A 4.25: Canal Welland, eunerfln# 
S5 25 A 6 30 ; »ui»erfine n. I blé du Canada, 95.26 A 6.40 : super lin* n. I h\l d# l’Ouest, 95 26 A Min P*rl"« *’1 
klé de l’Ouest $5 00 A 6.10; fleuren sac, 92.75 A 2.90. 

Ulé-Du Canada. $1.12 A 1.14 ; d. POueet^l 07 A 1.10.
Avoine par 32 livres. 33 A 36«.
Beurre 19 à 24c pour le ohoisl ; emmagasiner, I • fc à

>HAlê*lla— Pot»»»#. 96.10 A 6.16| ; Parles»*, 95.20 A 6.30. 
Or à New York A midi, I44f.

csa qiUTioa iiipohtsntk roca us *ai.aox#.—Cette 
question vital* qui regarde la sauté de milliers ds per 
.«onnes, est soumise A tou» ceux qnl souffrent de la dys­
pepsie, d* le constipati<*>, des maladie» bilieuses, d* la 
débilité général», et d* tout* autre maladie qui prend son 
origine dan* l'estomac, le foie ou le* intestin*. Persisleret- 
v«u* A vous empoisonner avec des purgatifs minéraux 
drastique* qui affaiblissent et détruisent peu à peu le 
système interne, ou bi«n voulst-vous accepter le remède 
permanent et eertain en faisant usage des Viltdrt tuerfr. 
dt Hnttvll ces Pilules sont uu oathartiqne végétal oui 
contrôle la maladie sans déprécier la force physique : elle* 
ont nn* opération certain* et éloignent immédiatement 
cette nécessité d* purgation continuai!» que orcent tous 
les purgatifs violents. Ni vous vnules mériter las bienfait* 
d’un Um appétit, un* digesüou vigoureuse, un foie ssio et 
le calme mental résultant des bonnes conditions de santé, 
les /’./*•/<*• dt Hiitvd réaliseront vos vieux. Ces
pilules sont renfermées dans des fioles eu verre et s* ron 
servent sou* tous 1 es climats.
^ I.» Sal.çparcille >1» Bristol et les Pilules recou 

verieT en sucre de Bristol sont vcodues par tou* les 
Droguistes et vendeurs d* méJecin* d# cette cité.

I.I8KZ CECI.
Encore un de nos Canadiens, respectables et bien eonnu 

qu i obéissent à «on devoir, nous a fait parvenir le certi 
ncat suivant :

Saint-Constant, District de Lsprsiria,
26 tnei 1843.

MM. Devin» »t Bolton, Pharmacien-, près le Palais d* 
Justice, Montréal.

Cher Massieur»,—Lwsque j* commençai è faire usage 
de la SrtUtpnnilU dt Br\*<d, je souffrais depuis 9 mois 
d'un rhumatisme, et j'avais eomplètemant perdu l'u**g* 
4» me» jambe», étant incapable de marcher durant 4 mois 
sur 9. La première bouteille de 1a JWwjeirstl/' m’a pro 
curé beaucoup de soulagement, et avant qae j'eusse fini 
les 7 bouteilles, j'étais complètement affranchi d* Indou 
leur et en état de marcher aussi bien qu* J'avais pu la 
faire auparavant. Vous m» fanes une faveur en rendant 
publics ces faits que je serai heureux de confirmer.

Votre dévoué ærviteur,
Tnomsh Quii.uax.

. s vie laronvANT.
L* public est particulièrement averti d'examiner avne 

soin chaque bouteille d* la ÿidttparrdU dt hrttloj, qu’il 
achète, attendu qu'aucun* n'est véritable que celle qui 
porte la signature d* Lanman et Kemp, écrite aur l'éti­
quette bleu* qui est A l'extérieur d* l'enveloppe, autour 
de chaque bouteille. La Salsepareille véritabU eet pré­
parée feulement par

Lanka* è Km, 
Droguiste en gros, 

New-York.

COMMERCIAL HOUSE,
Marché de la Haute Ville.

B KHAN FRERES,
t'i devant O'Nei/l et Be/tan.

LKN soussignés ont reçu par le steamer St. Andrcir, 22 
colis ds NOUVELLES

MARCHANDISES D'AUTOMNE.
Les artiolss suivants sont maintenant étalés : 

Couvertures ds laine,
Plannelle»,

Indiennes,
Winceys,

Cobourg,
Mérinos.

Châles en grande variété.
Bonneterie, Laine filée, Vestes et Caleçons en laine 
d’agneau et en laine d’Ecosse, pour messieurs, Tweeds et 
Doeskins écossais et anglais.

Toiles A draps de lit, Nbirtings, Coton des Indes, Coton 
gris, etc., etc.

MÊTLt prix est marqué en chiffres distinct» aur chaque 
article.

PAS I)E SECOND PRIX.
BBUAN FRERES, 

Ci-devant O’Neill et Behan.
22, Kcx Buark,

31 tout 1M5. 1423 _______

D’C' 13 IATT Lundi après midi, entre 3 et 4 heures, 
A JCé AV Jé U • depuis chet M. Beaumont, le photo­
graphe, A aller jusqu'A la rue Anne, une CHAINE EN 
OR avec an MÉDAILLON, portant le portrait de M. P. 
G. Labbée, constructeur. Celui qui aurait trouvé ces 
objets sera généreusement récompensé en les rapportant 
au n. 1, rue la Couronne.

30 août 1845. 1419 3f

Ado concrrnant I» Faillite, mill.
In r* THOMAS DKGUKNE, de la place appelé» Rio, 

Failli.

AVIS PUBLIC sut par le présent donné que ls sous­
signé, ayndio de# blon» du taillt, foru offrir #n vente, 

par encan public, A la porte Je iVgliso de l» d*
bainte-Ceolle du Blo, ONZE heures du matin, le VINGT 
d* SEPTEMBRE prncbeio. le» immeubles suivants, 
appartenant su dit failli, *t par lui cédés au soussigné, 
savoir : , , « , ,

1. Un lopin d# terre situé duns la paroisse de Sainte- 
Cécile du Blo, dans lo comté do tllmouskl, contenant un 
arpent quarré, borné au nord-ouest au chemin Royal, au 
sud A Georges Sylvain, au nord-est A Guillaume Chain* 
beilaud, et A l'ouost A Auguste Bradley—avec crmeiub;o 
la maison, hangar et antres dépendances sus érigées.

2. Une terre »ituée en le premier rang de la paroisse 
de .Sainte-Cécile du Rie ds 1a contenante de deux arpents 
de front, sur trento arpents de profondeur, tenant par lu 
nord-ouest au fleuve Saint-Laurent, par le sud-est aux 
lorrea du *6ft<>ud rung, par la nnrd-ast a Benjamin Uciao* 
ger, père, par le aud-ouest A Edouard Jean—avec une 
maison et autres bâtiise- dessus construite».

3. Uu lopin de tone situé dans la première concession 
de 1a paroisse de Sainte-Cécile du Bic, contenunt auuire 
arpente de front, sur quatorae arpents, plus ou moins de 
profondeur, borné au nord A la montagne A Sergerio, nu 
sud au bout de la dite profoudeur aux terre du «e-ond 
rang, au nord-est A Charles Gagnon, et au sud ouest A 
Alexandre Pioexu—sans bAtisre.

Toute» personnes ayant de» réclamations sur les dits 
immeubles que lo réginlrnleur n’est pas tenu d’insérer 
dans son certificat en vortu du chapitre trente-six des 
statuts refondus pour le Bas Canada, sont par les pré­
sente.» requises d<‘ le» faire connaître au soussigné sui­
vant la loi.

Toute» oppositions afin d'annuler, afin de distraire, ou 
afin do chargo, devront éire déposée- au bureau du sous­
signé, quin/.e jojrs précédant immédiatement le jour de 
la veuto ; les oppositions aJn de conservor pourront être 
produites en aucun temps, dens le» six jours immédiate­
ment aprè» le jour de la vente. ___

1 T. LKDROIT.
Il mM 1916. 1424-fit Syiidio.

OiffiioiiN «lu Pommai.
N CAISSES, en bon ordre.

En vante cher.
nUNT. BROCK ET Cl#.,

31 août 1845.__ lût yu*^d#JLunb_
Porc—Moss.

Bœuf—Prime Mess.
En vente cher

HUNT, BROCK KT Cie.
31 août 1865. 1422 Quaid# Hunt.

Séminaire de Quebec.
LA rentré» des élève» Internes aura Uau, LUNDI SOIR, 

4* jour de septembre.
Las classes «’ouvriront la lendemain matin.
30 août 1845. 1413 _________

i 'ou Vf ut <l<‘ JeauM-Hlarie.

La RENTRÉE des ÉLÈVES du Couvant d» Jésus- 
Merit est fixée au TUENTK-ET-UN du présent. 

Poiii’e-Lévi», 16 août 1846. 1322 I4f__________

COLLÈGE DE KhGIOPOLIS»
KINGSTON, C. O.

LA RENTRÉE DES ÈLKVKS PENSIONNAIRES du 
Collège de Regiopolu aura lieu le 31 du courant, à 4 

heure* du soir. Los olasits «’ouvriront la 1er septembre.
M. hTAKPORD, Pt**..

Kingston, 18 août 1845. 1341 Directeur.

UN INSTITUTEUR
DIPLÔMÉ pour école modèle, enseignant depuis oeuf 

ans le français at l’anglais, désirerait se procurer un» 
pi*'* il la campagne. Il a en main» d» très bons certi­

ficats ds* places ou il â enseigné. S’adresser à o# bureau. 
■i\ a»ut 1846. 1372-4f-3fps p______ ____

ON DEMANDE
ga.in de marchandises sèche», b’adresser Ace bureau.

29 août 1899. l4flT»Jpo ______ _______

Marchandises Nouvelles
IES sousrigné» viennent de recevoir par les steamer» 

j Hthjian ot Si. Andrew.
Nouveaux patrons do roboa en Popelines, Wlocies, 

Indiennes, Ginghams, etc., etc.
Nouveaux Tweeds l>n««ai», bas et vêtements de des­

sous en laine, de toutes les dimensions, on laine 
fait au tricot, en laine filée, eto., etc.

Nouvelles couverture» en grosse laine pour ceux qoi 
voyageut en chemin de fer, etc., etc.

LAIRD ET TELFKK, 
Coin dss rues Hope at LaFabriqu». 

28 août 1846. 1406

E

Oignon* d’U»|iajfUC.
I PU! /BAISSES, en bon ordre, maintenant an d«- 
L C/V* chargement du Abnlitndo.

Kn vente chet
HUNT, BROCK ET Cie.,

24 août 1845. 1401-1» Q—I Hunt.

Huilr «le rharbon.
f*t \ DAIULS, marque de •• Liverpool, " en lot A la 
Ov* JJ convenance des acheteur*.

En vente chrx
LEPAGE, LEMOINE KT Cl-.

25 août 1845. 1389

EN VENTE.
Morue verte en baril,

Huile de Veau Marin jaune,
Huile do Veau Marin pftle.

LEPAGE, LEMOINE KT Cie.
25 août 184^ 1390 ____

EN VLNTE.

WHISKEY I. 60 0 P.
Toddy Whiskey enquartaut»,

iETSS.
LE steamer ADVANCE, Capitaine Marmen, pa 

du aual de Atkinson. SAMEDI MATIN, le -
artlra

du quaide Atkinson, SAMEDI MATIN, le - sep­
tembre, A NEUF heure», pour les places mentionnées 
ci-dessus. Il reviendra A Québec immédiatement.

Pour U prix du passage et du fret, s'adresser A 
F. BUTKAU,

Gérant,
Quai da Atkinson,

Ruo Sa nt-Jacques, Québec.
30 août 1845. 1417

\ If TC; Est par le présent donné que MADAME 
A V lO MARIK ELIZABETH DÉLIKA MOF- 
FETTK, épou*# de JACQUES DION, de la paroisse d# St- 
Rock de Québec. Menuisier et Saucirsier, a, c# jour, insti ­
tué un action en SJpfirnhun de Vient, contre son dit 
époux, en la Cour AUnSrieuia pour le Ras-Canada, elé 
géant pour le district de Québec.

G. MI VILLE DE CHÊNE, 
Procureur de la Demanderesse.

16 août 1805. 1344-lin
A IflO On demandera AU Législature Provin- 
A V lu. ciale, pendant la présente session, l'adop 
tien d'un acte pour incorporer une lUnqu» A Québec, sous 
le nom d» " Union Bank ol Lowor Canada. “

12 août 1845. 1312-2ra

N&itaance
Le 25 du courant, la dama de Edouard Boudreau, 

éouyer. médecin, d» la Baie Saint-Paul, n mis au umuds 
uns fille.

Mariage.
A la Baie du Febvra, par la Hév. M. D. Paradis, Charles 

Boromée Lafond, résidant A Drummonds ilia, i damoisell* 
Marie-Sophi* Victorina Julien, ci-davant de Québec.

A I.OUEK.
ES MAGASINS et des LOGEMENTS dan» 
uno maison situé» sur le côté nord de la 

Saint-Pierre, vis -A-vis calls da» héritiers d» 
fsu Joseph CarrierMI)'

ru» i

S'adresser A

22 juillet 1865.

J. LANGLOIS,
Avocat.

PRUDENT VALLEE, 
Sur le» lieux.

Aux Pilotes et Mariniers.
AVIS est par le présent donné qu’une BOUÉE ROUGE 

a été posée à trois brasses d'eau, A mer basse, grande 
marie, sur l'extrémité Nord Est du Uano du millau

S middle ground) dans la traversa du Sud : A marques at 
traction» par compas I Le clocher de l'église Notre-Dam# 
seulement vu, en un aveo une petite vallée sur les mon­

tagnes des Eboulements et ouvert A l’Ouest du Cap Martin, 
le dit Cap restant au N. i N. O. j O.

Plus—Qu# la balise (Boacon) au sud de l'église 8alnt- 
Valier a été otée et una autre d» même forme et couleur 
érigée sur la grève A haute marée, laquelle, lorsqu’en un 
aveo le clochor d# la dite églire, forme un# am ara ue pour 
la Bouée ltoug» sur l’extrémité ouest du récif de l'Isl# 
Madame.

Par ordre du Bureau,
E. B. LINDSAY,

Gr. M. T. Q.
Mstaojt DE LA TntMTfc, . .

Québec, Il août 1845. 1323-3»-3fp»_______
A VENDRE.

UN superbe LOPIN DK TERRE d’environ trois ar­
pents en superficie, situé dans le plu» beau poste d» 

la paroi**# de Saint-Jean, Isle d'Orléans, A deux *rp*nt* 
du quai, et A proximité d# l’église et d# l’école aeadé- 
mlqu» du lieu, et traversé par un joli cours d'eau.

Genièvre de DeKuyper en pipes, c6te en arrière, il s’y trouve des sources d’eau, que 1 on
Genièvre de DeKuvper en caisies vsrtas et rouges, i (aire remonter au deuxième étage d’une maison

LEPAGE, LEMOINE ET Cie. J^r l8 ,nuven q’un aqueduo. Prix modéré et termes
26 août 1846. 1391_____________ j Loll##.

S’adresser franc de pert au prppriétalr»,
P. GOSSELIN, écuyer,

Régis trateur,
13 juillet 18«5. 1211 St. Laurent. Isl# d’Orléans^

i Huile de C harbon de première 
i qualité.

1 rx ALLONS d’Huile de Pétrole, venant

I ^

L
Avance* en argent.

ES soussignés sont prêts à faire de» avance» an argeut 
sur tous les effet» emmagasinés ebo* eux.

LEPAGE, LEMOINE KT Ci*.
25 août 1846. 1392

Huile Xo. 1 de Pennsylvanie, 
Parson.

0^1 j^ARILS, que le soussigné reçoit actuellement

G. MOUNTAIN.

30

25

qu 'il offre en ven’e.
M.

30 août 1845. 1416 _ __________

Vin Xérès de table.
QUARTAUTS Vin léger do tabla, garanti pur, 

en douane ou droits payés.
En rento chai

M. O. MOUNTAIN.
I» «OU 1196. 1414___ ___ ________ ________

Homard* en boite*.
CAISSES, Homards, en boite» de 1 livra, main­

tenant an réception d* Portland et en vente
PbM M. G. MOUNTAIN.

23 août 1846. 13S1 __________________
En <lt*<,haric* iii«*iii itn *• Jlnruvimi.
Ch Pii \ TAE-'UH boites Thé du Japon ineoW», 

i) 50 demi» bottes Hyson Twankay,
100 bolus Souchong fin,

En douane ou droits payés.
En vente ches

LANE, GIBB KT Cie.
17 août 1846. 1333 ________________ .

Annonces Nouvelles.
VENTE DE

MARCHANDAIS SECHES
AU

No* 16, rue Saint-Jean.
LE soussigné, syndi*’ de» bien» de lions, Bi.ais »t Ci».

vendra tout leur ini|>ortant fonds d# commerce de 
Marchandises Sèches de goût et d'état'#.

Le» chefs de famille» feront bien de profiter Je cette 
occasbm vu que U» marchandise» doivent être vendu*" 
san» reserves.

La vente consinenoara LUNDI prochain. 
la« magasin sera ouvert depui* 9 heures du matin jus- 

tiu'A 4 heures de l’après midi.
H W. W ALKER,

Syndic des biens de Hum», Blais et Ci*.
1er sept. IM 1 1427

Acte roitreriiAisl In Fallllls", INOI.
Dans l'affaire de JOSEPH R"T.

Failli

1E soussigné diauœera par encan public, LUNDI, le 
j 4 septembre Al'NK heur* d» l'aprè* midi, au maga­
sin et devant occupé par la dit failli, rue Notre-Dame, de 

tout la fonds d» commerce du dit failli, comprenant Cuir, 
Bottes, Soulier* et Matériel.

ArMi—La loyer da la maison jmqu’au 1er mai pro­
chain.

Et MARDI prochain, A la résidence du dit failli, rua 
Saint-François, faubourg Saint -Rooh, AUNE heure de 
l'aprèa midi, d» tout evo Ameublement ; aussi un Cheval, 
Waxou. Voiture# d’hlvar, Harnais, etc.

* K. B. HARRIS,
31 août 1146. I *#pt 1426 Eyndio.

Bureau tic PonIc «le Que ber,
31 mal, 1845.

LÉS MALLES pour 1» Royauma-Uni, pendant 1* mol. 
d» SEPTEMBRE, seront fermées A ce bureau, 

pan i.a LioxK paKaptKNKX :
Las samedis, A 7:1)0 h. A. M
Un sas supplémentaire, A 8:00 h. A. M

rat La lions rrNaao via xkw-tork :
Las samedis du 2, 16 *t 30 A 4:00 h. P. M
Kt par la roi* d» Boston, avec las malles Je 

Terreneura, de la Bermuda et d'Halifax, 
les lundis du 11 et 25, A 6:00 h. P. M
Toutes le* lettres mise» A la Poste pour le* Sac* Supplé 

mentaires doivent être affranchies par des estampilles.
Toutes les lettres enregistrée» doivent être mise* A la 

Posta 16 minutes avant le» heures auxquelles d"iv»nt être 
fermées las mallas.

J SEW ELL.
31 août, 1845. 142o Maître de P. -te

Fournitures d'Ecoles.
PAPIER Foolscap, Papier Pott, Cahiers pour entants, 

en gr<>s, demi gros et tin, Swan’s Copy Book, depuis 
n. 1 jusqu’A n. 12, l'ahter» d’exercices, Alphabet, Petit Ca­

téchisme, Grand Catéchisme, Cour* d Histoire de» Frère*. 
Grammaire de l'Uomond, Grammaire de* Frères, Gram 
maire de l’Académie, Nouvelle méthode |K>ur apprendra A 
bien lire, Nouveau Traité des Devoirs du Chrétien. Arith­
métique de Bouthillier, Exercices orthographiques, 
Psautier d* David, Manuscript, Petit Dictionnaire Fran­
çais de Saulice, Bascherell», Peigné, N. Landais, J Gaorge 
et de Bénard, Nugent, Dictionnaire français anglais *t 
anglais français,etc.

Plumas d'acier. Manches ds plumas, Crayon» d» min», 
Crayons d'ardoise, Ardoises d# différentes grandeurs, 
Poudra A ancra, etc.

En vente au comptant, chex ,
M L. CRE.MAZ1E,

14 août 1845. 1325 12, ru# Duada.

SOC 1ÊT È ST. - J K A N - B A PTIST E.

Surre rt Sirop brillant.
lé «Y DOUCAUTS SUCRE BRILLANT DE1U) T> CUBA.

50 boucaut» Suor# brillant de Porto Rioo,
200 poinçons Mélasse de Mnaeouade,
100 poinçons Sirop des Barbades,
100 poioçans Mélasse clarifiée.
200 tierces et barils Mélasses,

En douane ou droits payés.
En vent» chas _

LANE. GIBB KT Ci».
17 août 1845. 1332  _________ —

Vl .\ ( I A B I I
Chf'U\ /BAISSES VI» Ciaret—Haut Brian, Château 
/£\ï\r W L’Atour, St. Julien, 8t. Kuiillion, Volnay 
et ChAblls—en douane ou droits payé».

En rente ches
LANK, GIBB KT Cl*.

17 août 1845. 1331  

3000 u d'étre reçu directement de la manufac­
tura, en très bon ordre, et garanti# non explosible.

—aussi—
Lampes et Lanternes de tout» descriptirn, et Verrerie» 

consistant en Tombleur», Carafe», Verres A vin ot liqueur# 
Verres à soda, Bouteilles, etc.

A ...U. .. .» S~ « J« ‘«StxRAHD.
N" 8, C6t* Lamontagne,

22 juillet 1646.__  1248 Basse-Villa.
COMPAGNIE DE MONTREAL

De Steamers^ Océaniques.
ARRANGEMENT POUR L'ÉTÉ DE

1865. 1865-
Communication directe par steamer 

avec Glasgow.

La LIGNE DK GLASGOW DK CETTE COMPA­
GNIE, se composent des staaaara d* première olass*

.suivants: _ . . .
ST. DAVID. . .1400 tonneaux............... Capt. Atnn.
ST. ANDREW. .1500 tonneaux...............Capt. Scott,

1 ST. UKORUE. .1600 tonneaux...............Capt.
.Vf. DA TRICK.. MW tonneaux.................Capt. Taoox*

Le steamer SAINT-ANDRE" , Capitaina Scott, lais- 
•era Québec pour Olaegow, direct, JM Dl, le Ji août, 
si ls SAINT-PATRICK. J» succédera ver» 1* 12 septem­
bre-

PRIX DU PASSAGE DK QUEBEC.
... .... .... .... .....••«••• I®*-®*940.1)0

824.00
Cabine....................... .. ................»...
Porta intermédiaire# <
Futret«>nt *»•» #•••••»•■••••••••••••

Les passagers des porta intermédiaire» d# cett» ligna 
sont fournis da lits, eu .

Pour de plu* smple» information» s'adresser A roi.ru. p y ALLANS. RAK KT CI*.
Agents,

28 août 1*65. 1403 21. rue Saint-Pierre.

(èi:\l:R\le.

UNE Assamblée Général* des inambres d» la Société 
St.-Jean-Baptist# de la cité de Québec aura lieu, 

MARl>i. le 5 de septembre prochain, A l’Hôtel de-Ville, 
A 7* heures P. M.. au* fins d’élire la» ofliîiar* J» la so- 
ciété.

Par ordre,
FRS. DUS A U LT, 

Secrétaire-Archiviste.
29 août 18*45. 1408 4f-mjsin

Terre a vendre ou a louer.
f A TERRE appelé# MARL 11II.L FARM. 
1 j ci-davant occupé# par R. Frxsuax, 
écuyer, A Lorette, a entirou six mille» de 
Quebec, sur le chemin macadamisé de 
l’Ormièr». Elle contient environ loo acre» 
canalisés A l'intérieur, et dans un excellant 
Ctal de culture, avec une maison en pierre, 
granges, étables d» 165 pied» d» longueur 
et autre* bAtiment» dessus érlg*-». La terre 

aboutit A la rivière Saint-Charles, avec un privilép d’eau 
important, ayant un# chut» d’aau d» vingt-trois piad». 

S'adresser A
MM. ANDERSON < t PARKIN,

Amants.
On A W. HOSSACK,

6, ru» Hamel.
» avril 184». 479-3fp#-BQî-jo«

4 DKH

PRIX EXTREMEMENT REDUITS
CTIEZ _____

F. X. LEPAGE.
K wu.iwiS .nnonc il w pr.tiquei «t «u poblio «o g*K<r,l qn il «.t prit» jwin^iitt

L prix extrêmement bas, tout son luiuseoue 
TOM NE et D’HIVKR, constant en:

ashortiiueut do MARCHANDISES D AU-

Drapa, Ca*inûrcé, Tweed»,
Mérinos, Cobourg», Etoffes A Robes et à Jupons, 
Flanncllcs blanchru et de couleurs,
Un grand lot do Tweed épaifl et tout laioo depuis 2i. 3J.

—AUSSI—
Toile tine, Toile à drap*.
Coton jaune, Shirting, ludienues, oto., efo., eto.

110 août 186Û. 1 118-1-m

F. X. LEPAGE,
No. 34, rue do la Couronne, Saint-Roob.

4 I
LANTERNE,

AVIS AUX VOYAGEURS.
N. Bois,Pierre

ÜKSIRE informer respcctueuicment les voyageurs qu’il a ouvert une 
MAISON DK PENSION, vis-à-vis l’église île la paroisse de la Baie 

Saint-Paul, où il donnera toute l’attention et tout le confort désirables à ceux
qui lui accorderont leur patronage.

{VJ Va maison est située à la jonctiou des trois chemins.
VSaout 1S65. 1404-61
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PENSIONNAT
on

Sueurs Grises «l'Out nouais
lul'a UK PATKUXtilK 1>K

**• (irandvur YloiiRclyutur tàultfiit*.
tRT établissement dont l'existence remonte à près deCKT éteblisseï

Vingt OM, O

ada. DiltNUi nécessité pour tou» U» habitant- 
d’avoir um notion parfaite •( égaie de* langue* trançaiae 
•t anglaise. Auwi rien n'a-t-il été épargne poar que le* 
jeune* «laoioUetles canadienne* et anglaises purent 
atteindre ce double but, et le* nombreux et honorable* 
témoignage* rendu* de ton* tempt & l’inititution, prouvent 
que *e* effort* n'ont point été Tain*. Le plu* grand toin 
eet aurt»ut apporté à la pureté de ta pronunciation al à la 
pratique usuel,e de* deux langue*.

Outre le* étude* grammaticales et littéraire*, outre 
l'Arithmétique, l'Algèbre, la Géométrie, la Botanique, la 
Zoologie, la Chimie, la Phonique. . . le* élèves recevront 
encor# de* leçons théorique* et pratique* de Commerce, 
d’Keonotnie domestique.?, de Broderie* en ton* genre*. . .

Tou* le* moyen* lot pïu* propre* à exciter l'émulation 
et * dcreli.pper l'inulligence y eont journellement em­
ployé*. Nous ne mentionneront ici que la Banque, le 
Bateau de Pente, la Gaaette, la Chambre de Commerce : 
le tout août la direction exclusive de* élèves.

Celle* qui désireront apprendre la Musique et la Destin 
trouveront également que rien n’a été négligé pour leur 
attirer eu ce* branch**, de prompt* et brillant* aiiccèt. 
Il suffira de faire remarquer, qu'actuellement, non moins 
de ni maître**** eont constamment occupée* à donner 
de» levons de Piano, d'Harmonium, l'Orgue, de liarpe, 
de Guitare, etc. .. et qu’un nombre enoor* plu* grand

Préside aux leçon* de peinture à l'huile, peinture à 
eau, peinture orientale. . .dessin* en tou* genre*; à la 
confection d'ouvrage# en eire, de fleur* artificielles, etc.

ne fait aucune distinction de religion dan* l'admis 
tioo de* élèrea; seulement le* jeune* demoiselle* qui 
l'appartiennent pa? h la religion catholique, qoolqu'obli-

f;ée» d’ailletm de suivre |«inctuellement te reglement de 
e maison, ne sont pint cependant tenue* d’a.-ii?ter aux 
exercice* religieux.
Il août 1165. 1.142 Sut

LES SOUSSIGNES OFFRENT EN VENTE •

PA PI SK à écrire comprenant Foolscap double bleu et 
blan*. réglé et non réglé.

Papier Pott,
Papier Po*t, et papier à billet.

M m LIVRES BLANCS,Manilla, Brun et Cri*.
— ACM!—

Il* Tiennent de recevoir du moulin, Papier h Envelopper 
couleur drab, de qualité supérieure.

Le* ordre* pour papier à impr#.'*ic-n sont ponctuelle­
ment exécutés.

BISSET et FRASER,
16 août 1865. 1316 12 et U rue Faint-Panl.

PLUS JD K CALTIT».
LE CELEBRE RESTAURATEUR

PROr. V I I.PAM

EST la seule préparation contre la chute des cheveux 
qui toit réellement digne de la confiance du public 

Contrairement aux autres restaurateurs qui l’ont précédé 
Il arrête la chute des cheveux en gutgissant les maux de 
tête, cause principale de la calviue, tel que dartres fari­
neuses, fièvre, manque de ton et de stimulant à la racine 
de* cheveux, névralgie et maux de tête de toutes sortes ; 
U ne contient aecun ingredient nuisible, est d'une odeur 
très agréable et te* effet* sont permanent*. Ce qui le 
recommande partieulierement à la confiance publique c'est

ÏuTI est de manufacture canadienne et que les centaines 
» certificat* qui déjà attestent son efficacité, viennent de 
personnes bien connues et dignes de foi. 11 suffit d'en 

employer une *eule bouteille pour le préférer à tout ce 
qui existe déjà de ce genre. Comme article de toilette il 
est incomparable.

JOHNSON BRIGGS ET Cie., 
Propriétaires, Montréal, C. E.

Frit : *1.00 m l> •titt-ill«*.
A rendre chee le* principaux pharmaciens ainsique 

ches MM Th ou a* Vallfrakd rr C e , à qui toute com­
mend# en gro* doit é:r# adressée et qui le fournissent 
au même prix qu'à M ntréai.

17 eeht 1865. I33u-6a

COMPAGNIE DE MONTREAL
De Steamers Océaniques.

JttTK 1*05.
Passagers enregistrés pour London­

derry ou Liverpool.
JF Dm Mba de «Saur soar a or o ré it A dm prit réduits

LA LIGNE de oette Compagnie est composée de* stea­
mer* de première date* suit

PERUVIAN, 2600 ton...........
MORA VIAN, 2650 ton ... .
aiBKENlAN. 2434 ton.......................... »
NOVA SCOT/AN, 2504 ton.................. •*
BELGIAN, 2200 ton............................. ••
NORTH AMERICAN, 1784 ton. . . . «
DAMASCUS, 130ê ton........................... ••
8T DAVID, 1600 ton............................ «
TRANSPORTA N T LRM MALLIE Dü CANADA RT 

DE8 ÉTATS-UNIS.
L'ua de* steamers mentionné plu* bas on autres Stee­

man partira da LIVERPOOL chaque JEUDI at de 
QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à Loch Foylc 
now prendre à nord et débarquer les paaeager* qui iront 
h Londonderry ou qui en partiront.

Volei lie datas de départ :

Cap*. Val tontine.
“ Alton.
M Dutton.
•• Wylie. 

Brown. 
Kerr. 
Watt* 
Aird.

RI BRUNI AN..............
DAMASCUS.................
MORAVIAN...............
B B Lb IAN..................
NORTH AMERICAN

DK QUEBEC. 
.Samedi, 12 août.

. •• IV ••
. *• 26 ••
. •• 2 septembre
. • •'

PRIX DR LA TRAVXBhÉB, DE Ql'F-BEC 
A Ltmdtutderry ou Lxmrpooi,

CHAMBRE, 166.00, *70.00 et *e"-ü*. selon le* no- 
ommede mente.
D ENTREPONT. *25.
On ne peut retenir de chambres si on ne paie d'avnce. 
Il y aura dans chaque navire nn médecin eipéruneoM 
Pour de plue ample* informations s'adresser 4

ALLANS, K A R ET Cia.
8 août IMS, 120]

$10 par jour a des Agents.
A graode earte top' g ip‘ qa» de L yd. FAngieterre, 

I d'Irlande- t d'E' m* *' lu Pars le «>»i et, grar, J#
d* i pied»,encadrée et vrrnueé* ce île *|0|,o</Set quatre 
année* de trava.i : elle a été termin'-* 1* 2- juil>t et 
e est la meilleure «-art* qui ait jamais été f»iu de pu,» 
que l« monde est form* ; elle montre 200.000 viliet, cité*, 
tiilaget, place* de marché, bureau* d'. !»••*►«, i-filieau*. 
paysages, et 38 >-b»m.a? de fert et ga/-- de ebemms de 
1er, avec la d.Mance entra chaque g ire marquée di.tinc 
Ument, et le uwn officiai et eu toutes lettre* de « haqoe 
chemin de fer actuellement en opérai.' n jusqu'au u.uis 
d* juin 1865. Le. gare. i« chemin de fer *<sit mutes ar­
rangées per ordre de . h.ffre* et par ordre alphabétique, 
le* lace, IM rivières, les eoUmas, et le* moat.<gtM* sont 
exhibés avec le hauteur de chacune en pied, calcn!•• 
d’apre de* ci|dorati n* trig- notnétr eue» par no* propre, 
ingénieur*, dessinateur» et phot- graj me», envoyé» >n An­
gleterre **pr*»..-ment pour filre une carte raoériew* de 
ce pays ; le tout graré .ur ac.er, colorié superbement en 
eomtés, encadré et verni**/. Prix, 8 Rebelling* sterling 
(2.W>), aucune >-arte de é2n ne peut «e comparer a «elle- 
ri. On demande de. agent* pour mut te. j.aysj aussi 
de* nomme» avec un pei.t apiial pour aller ai» U a na la, 
1 Chicago, a Cincinnati, dan. la Nouvelle-K-<.«*e, le Nou­
veaux- brun** .<-h. l«i Iode* Occidentales et Orientale?, 
l'Autlralte et ia Cal.f rnie, j^.ur y ouvrir de* bureaux. 
Il* peuvent fair» leur fetum en vendant en gr.t ente 
carte et d'autres carte, a de. aou» agent*. 80,»0ê per­
sonne* ont eonaeript en Angleterre t /ctte carte avant 
qu'elle fût »"u* presse, comm* on t<eut*le prouver par de. 
Ware* d* no* agent*, bit nouvelle, carte- aont mainte­
nant en voie d'exécuti n.

J. T. LLOYD,
Kditrur de la carte A mène aine. 

No. 28 Cortiandt .troet, N.-Y. at n. I Strand, L ndrts 
21 août 1865, 137®

EN VENTE,
Aux Moulins des Ksuoumins.

PLANCHES d'éniaette et d* pin, do toutes 1m dimea- 
sien*, de 1 à 2 pouce*.
Madrier» d’éfrineu* et pin. < hoisis, 2 pou-e*.

—*JRr—
Planche* blanchi*., ernhonTetée*, dimensions aa*or-

Um.
Latte* d’éninette et de pia.
Planche* a pali..ad*e, i'épiaette et de pin.

H’edremr aux M utin.,
C. TETU,

2V mai 1864. Vê2 Hue Saint-Pierre.
A \J Une pétitltei eeranré.eot*« à la Législature
ia V IO* 4 la !•«**«. haï as r*union de* Miaalrs», pour
asnenier le ebarte delà " Compagnie de la Mm# d’«>r 
De Levy, " a#o rdée par lettree-pat*nhes anus le grand 
Menu de la province, en vertu de l'acte 27 et 26 Victoria, 
chapitre 23, datée de Québec, 1er juillet, 1866, la ma­
nière à pouvoir augmenter la nombre de* directeurs, et 
pour d’autre, amet-demeai*.

• Juillet 1866.______ 1181-2m
LE SOCSSiaWK OEFUE A VX.NDRX

Sa Propriété a Charles bourg
Prix modéré, ter met fan let et titre parfaite 

m»nf tùr.
Oa peut la Visiter tous Ws jears de 8 beurM A. M. à 6 

heure. P M , le nlustOt, W mieux, vu que le eouseigaé **t 
*w le irAnt de déménager a soe eutre terre

AD. GLACEJUIlYEJt.
• avril IM» 471-jao

NOUVEAUTÉS.
Léger et Rintret

DÉSIRENT informer leurs amis et le public qu’ils ont reçu un nouvel 
approvisionnement de
Rubans noirs et d’autres couleurs pour Ceinturons,
Houcles noires et d’autres couleurs,
Nouveaux Ceinturons en cuir français,
Poucles et Ceinturons en acier,
25 pièces d’Etoffes à robes qu’ils vendront ù prix réduits.
Aussi : Ornements pour mantilles.

Articles de toilette pour hommes*
Cols en Satin émaillé,
Cols français imprimés.
Cravates dites “ Butterfly 'J ieg, ’’
Ecliarpcs en gaze de soie,
( hemises blan dies de toilette,
A êtements de dessous en soie filée,
Chemises de flannelle faites à l’établissement.

Chez
LEGER

8 août 1865. 1300

DlSTRlt T DK I T NK SESSION de la Cuurde» Sets ut» 
ijlJ KUKC. U trimestrielles de la Paix, pour le Dis­

trict de Québec, sera tenue au Palais de Justice eu U 
Cité «1e Québec, LUNDI, U DEUXIEME jour d'OC- 
TOUKK prochain, à DIX heure* du malin.

Je donne, en conséquence, avis à tous ceux qui veulent 
agir coutre des Prisonnier* détenue dans la Prison ouiu- 
tunue de ce District, qu’ils soieut alors et I* préseuU 
pour agir ainsi coutro eux en autuut qu’il sera juste ; et 
je donne egalement avis A tous Juges de Paix,Coronaires, 
Connétable*et officiers de la Paix, dan* et pourledis- 

« trict susdit, qu’ils nppurauscut personnellement avec 
! leur* titles, iudicleuienU et autres documents, pour faire 
1 ce qui dau* leurs diflérentes charges, doit être par eux 
. fait.

W. S. SEWELL, 
Schérif.

i llurouu du Schérif,
25 août 1866. 2tfau«tt-l3VU-6f

et R1NFRET,
No. 4, rue Saint-Jrao.

SA£1IPIEI,_UC1IFICE.
P. COUTURE El Cia.

N 77, rue St. Joseph, N° 77, 
SAINT-ROCH.

■" KS 6ou.*eijütÎ8, tout en remerciant leurs pratiques du bionvcillant encouragement qu’ils ont 
bien voulu accorder 5 leur nouvel établissement, prennent la liberté do leur annoncer qu’à 

partir do ce jour, ils vendront

A TRES GRANDE REDUCTION
C. qui leur rote de MARCHANDISES DH PRINTEMPS Elsnt pour recevoir un tstor- 
liment plus complet que par le passé, ils pont décidés à ne refuser aucun nreent sur leurs 
effets afin de pouvoir fuiro p ace aux nouvelles importations le plus tôt possible.

L'attention du public est spécialement attirée sur la grande réduction dca
Draps noirs,

Tweeds de couleurs,
Mousselines de laine,

Barège, etc. etc.
O" Les acheteurs seront très surpris du bas prix fie nos Fla­

nelles à chemises.
6 juillet 18G5. 1179

iHHEIil lllICTIOI
AU

Knivaii «les Coin ni isMa ires «lu 
Havre,

Qràaco, 24 août 1866.

LKS L'ommissairos du ll.ivra recevront jusqu'à MKR- 
CKKDI, à MIDI, le SIXIEME jour de SEl'TEMBKK

Kr.'ohum, de* FROFtiSITlONS i«>ur l'achat de QUA- 
ANTE DEBENTURES de $1000 chacune portant 
8 p. 100 d'intérêt et payable le 1er juillet 1876.
Le produit doit être employé à l'o\ten«L>n et à l'aim'lio- 

ration de* quai* «Un* !«■ Mu re de Québec suivant les 
terme* de lu 27e Victoria Chap. .12, Sect. 8.

L'intérêt sera payable iemi-anuuellement au 1er de 
janvier et de juillet «le chaque année, au Bureau de* 
Commissaires.

Le» proposition? Jcvront «*tro adressées au soussigné.
J. B. MARTEL, 

Secrétaire-Trésorier.
25 août 1865, 1.188

VOL DE L’EXPRESS.
$3000 de récompense !

LK 10 août, entre 8 et 9 heure* du soir, on a volé à la 
Compagnie de l'Uxpres* du Canada le montant sui­

vant d'argent à Québec ou près de Québec, Bas-Canada— 
comprenant neuf paquets cachetés renfermés dans un 
petit ?ac en toile—savoir :
Or. Argent. Billets du Canada. Billets des E. U. 

|265 ?Sü..tO 2.0(1 200
11.00 1,88V

6,500.00 --------
2,000.00 $1,680
3,000.00

$11,513.00
7 bons et traites à ordre.
Le? $285 en or étaient toutes en pièces d'or des Etats- 

Unis de 5 piastres.
L’argent était des espèce? anglaise* et américaines en 

1 et i piastres.
Le- billets du Canada se composaient connue suit, sa­

voir : 3,000 billets de la Banque de Québec, émis à Ou- 
taouaii, la plupart «le 5* et 10s (preside neufs) les billets 
portaient l'estampille Oit»>r« en «leux emlroit* en travers 
du billet en encre bleue brillante; les billets sont sur un 
tond blanc •( protecteur vert. L*.* mots " La Banque «le 
Québec, ” sont sur le revers du billet imprimés dans le 
sens de la longueur.

213 billet* de ta Banque de Québec émis à Toronto, 
même genre de billets

1787 hilllet* de diverses banque*, payables dans le 
Haut-Canada soit h la Banque Commerciale, à la Banque 
du Haut-Canada, à la Banque British North America, à 
la Banque de Montréal, à la 'lore Rault, à la Niagara 
District Bank.

4,3'.»7 billet? de lu City Bank, Montréal, diverses déno-
minatinrs.

2.103 billet* de diverse* banque?, payables i Montréal. 
13 billets de banque—genre inconnu.
$I.8HV greenbacks, cours national, et quelque* billets 

de banque de? Etats-Unis (diverses banques) la plupart 
en cours national.

$3,00® seront payées pour le recouvrement de l'argent 
et l'appréhension du voleur, ou une somme proportionnée 
à ce montant t>our ce qni pourra être recouvré.

GILMAN CHKNKV,
Surintendant de la < ompagnie de l'Express du Cana«ia. 

51?26 août 1*65. 1103

N 37. rue la Couronne.
SAIINT-ROCH.
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IIO\ PLA€i:.SE«\T.
A Fabrique de Saint-Sylvestre, diocèse de Québec, 
désire emprunter uoe »«mme de AI2U0àül50U d’une, 

ou plusieurs personnes à un taux modéré. Four plus 
ample* information* s'adresser h M. EDOUARD FAFAKO, 
ouré «te Suint Sylve-tre, ou à M. LAèiGKVIN, secretaire 
do diocèse.

26 juin 1865. 1138-jno

vmmmm
Joiinml sir lu Tt|»»Kraplil(t et d« la 

l.itli«»Era pille*
Faraissont à F.iris le 1er do chaque mois

Bureaux : Rue de> Poitevin», 5, Paris.
Frtx d'abonnement pour un an : France, 10 fr*.

Etranger, 12 fr*.

CK journal, qui parait depuis le 1er janvier 1864, n 
d*jà rendu de grands services à la typographie, no­

tamment par se? articles pratbjues sur les impressions en 
n»ir et en onleur, sur remploi et la conservation des 
encres, la composition et la fonte des rouleaux, la misoen 
train des gravures, etc. t.'onitamment au courant des 
progrès qui «'accomplissent dan» l'imprimerie, ce journal 
et aujourd'hui regardé comme le gui je le plus shrde* 
typographes, II compte «les souscripteur* dan» le 
monde entier.

A ■»'*.—Le» per*’nne* qui désirereient connaître I’/»*- 
b i merit n'ont qu'il en faire la demande par leUre aûran* 
chie, et l'administration s'empressera de leur en expédier 
un numéro lrane de |>crt.

IV août 1865. 1351

La Boulangerie du Peuple !
l'AIN l'uni TOUT I.R MONDK.

IK soussigné, (-’-upnit cette grande maison connue 
j aou* le rio»n de lloiilaiigerie à U Vapeur «le Touran­
geau, nos. 56 et 67, rue Saint-Joeenn, tiaint Ko«'h, e*t 

prêt à fournir du PAIN de la meilleure qualité dans 
toutes le* partie? de la ville, ayant l'établissement le plus
complet qui soit en Amérique. Il espère, pur l'attention 
soutenue qu'il donnera à cette branche d'allaires, mériter 
une part uu patronuge public. *

W ES «oussigo^s devant recevoir leur a-f»ortiuicnt d'automne au commcnoctncnt d’arût, et ayant 
encore en main» un ai>:oriirm*nt conri if-raille du priotcnipe, défirent annjncor qu'ila ven­

dront pendant quelque tempe tent lenr fond» de commerce à une réduction qui ne s rat 
encore jamaia vu danu aucun dulfi-temeot de cette ville.

Leur importation d'attlonmc aéra au dcèsua de JL2<l,0D0 plu» forte quo le» années prfotL 
dentee, ainsi, tU êeront en rnceurc d’offrir cucorc plu» d'avantages à leur» pratique» que p-»r le 
(MUd.

L'attentif n di» aclieteurs est particulièrement demandé sur les Drap», Tweed» et Soie 
Glacée qui seront vendu» Lien au dessous de leur valeur.

Aus-i un ^rr.nd lot de rixnellc de Fantaiiie pure laine fbeaui patron»; à 1» Ci la verge 
valant ‘i* 94.

Un immenre lot de Rar»'*gc, Mouaaeline de Laine de prix 4 !d la vcr|(e.

P. COl’TlIRi: ET Cie.,
1er juillet 1KG5. 114ft No. 37, rue la Couronne, Saint-ltoch.

f

Rue de la Couronne, Saint-Roch.
PRES DU MARCHE.

VENTE SANS RESERVE
• * DE *

Marchandises seches.
L é*$ sftussigm's, ayant fait 1 acquisition d’un lot considérable do MARCH A X- 

LllSËS »SE(,'II KS qui ont été vendues jKjtir le compte des assurt urs,
VENDRONT A CNE

GRANDE REDUCTION DE PRIX,
Le ronteim de lô caisse* et 7 ballots convistunt principalement en:

Etoffes à Robes en grande variété,
Tweed» deooultMir»doubles et simplex,

Drap» et Cuximir» noir»,
FbiniJtdlt'x, Gant», Ruban»,

Mouchoir», etc., etc., etc.

CÔTÉ ET CATEUIER.
24 juin 1 HOC» 1128

JAMES M- CORKELL.
N. B.—On sollicite 'le IVnc..«rarement, et les ordre? 

•«•root ponctuellement ex<Viités,
15 mai 1865. 80.". 6m

A U fO K*t par le préaent donné quo nous avons 
A V IO nommé MM. LANK, GIBB KT Lie., seuD 
agents pour la vaut# <i* notre Whiskey et Je uosSpiritueux

Québec.
J. 11. R. MOLSON LT FRERE.

Montréal, 28 avril 186*. 628

WHISKKY DK MOLSON.
F'* N conformité à l’avis ci-.|e*sns, les soussigné» désirent 
j informer leur» ami? et le publia qn'il* sont prêtai 
recevoir des ordres |*.ur le WHISKKY de la célèbre ma­

nufacture mentionnée plue haut, qu'il» vendront aux 
marchands, en lots A la convenance des acheteur?.

LANE, GIBB ET Cl#.
«A avril 1864. A2V

COMPAGNIE D ASSURANCE ROYALE 
Bâtisses de l’Assurance Rouie,

RUES NORTH JOHN KT DALE, LIVERPOOL
ET

No. 29, R UK LOMBARD, COIN de CLKMKNS 
LANK, LONDRES.

CAPITAL, £2,000,000, en 100,000 parti 
do £20 chaque.

Syndic* :
J. S. Lbigh, écr,.—K. B. H. Hi.i ndii.l

Sic» r et a ir k kt Auent :
Pbkoy M. Don», ûcuynr.

Ham^uierd à Liverpool,— La Uanqub r>i^ 
Liverpool.

Kanouikr.? a Lonurkm :
MM. Oi.TNif, Halifax iTCie. 

ÜAoqiMcra à Québec,—La Ranqci di Mon­
tréal.

JR fon Is consldérabl# de la Compagnie et le nombre 
J et l’influença de ses proprietaires, I# mettent #■ 
rang des emplois le? phi* sieve* du royaume, quant 4 e# 

qui regarde le? Intérêt# du public.
On continua de prendra de? Am*rnne>t ronlrt U P*% A 

dos prix très modéré».
I.a Compagnie se distinguera comme par I# passé par 

sa ponctuai!!* A regler le* réclamation*.
On n* chargé rien pour la polloa.

BRANCHE I>*ASSURANCE POUR LA 
VIE.

Lee avantages que présentent cette Branche d# la 
Compagnie sont nomme suit, «avoir :

Garantie d’un fort capital, prix modéré, dee avantages 
dan* les profits pour l'a*ruré, s'élevant au deux tiare d# 
montant, peu de frais d'administration, la* dépensas du 
tiuraao étant «upt-ortéa* projiorionnellameot par las deux 
Brancha*, at exemptioa de U part de l'assuré de» ehargae 
de I» Société.

DK. RüWAND, médecin eotuuliant. 
FOKüYTU at BILL,

Afftmit.
Chambra* d# Couuaaroa 

17 Juin, 1864 788 12m.

J08. BE MJ. TRÏÏDELLE,
RKLIKUK DU PARÏjKMKNT,

No. UH, ru« ÜDliiDJciiii, limite*VIIIf,
QUEBEC.

Reliures de (ioût exécutée! en tout 
Renre,

LIVRES DK COM FT ES, ETC., ETC. 
l'ne collection de »péclmeus j»aut étro vue & l'ata-

Québae, 11 Janv. 1865. ______ 41______

H. BLANCHhif,
CHIRURGIEN.

rVo. 9, rue «lu Fnlnix,
(AaciVnnc ritidenct Je ton ancJr, f,-u Jus Ui.antiikt, 

Ohirvryim.)
Le Dr. Blanchat prêtera une attention partioullèra au 

traitement des maladies chirurgicales.
> Juin 1865.__ V75-0m___ _________________

DR. BENDER,
Jfledi'Pin vi l'htntrfiUii.

No. 82, Grande rue St.-Jean, près de l'églifle.
LES PAUVRES GRATIS.

8 juin 1865. yv»-3ra

LE DOCTEUR LA RUE
a>n bureau de consultation, au n. 16, rue Sainte Ursule, 
oh on peut la oonsulter A toute heure et surtout de V b 
10 h. A.M. et de 4 h. 5 7 h. F. M.

24 mul 1865. 880-6tn-3fps
M1VILLE DE CIIKNE, iV^i
son Bureau au n. 16, rue Desjardins, Hauto-Ville de 
Québec.

5 mal 1865. 716-12ui

S. et 0 ÎM/I KUS,
ONT établi leur bureau dans 1a Maison en Briqua leur 

appartenant,
Coin de» rues Grunt et de la Reine, St. Roth.

fMt~ KXTRfcK SCR LA KL'K UK LA a» INK.
1» août 1864. 1226

1)r. L# J. A. SIMARD»
inciter in Oeiiliwte et Auri»te,

ENT 18, RUE SAINT-LOUIS, 18.
7 mal 1864.__ 606

J. H. BKKTKAND KT Cie.,
INT REP RE N EU KH d’KOLIKEH, MAIéONH, ETC.,

8Rin^Roeh. me Richardion, n. 29 i.
30 mal 1864. 76V-13m

F. LANGELIER,
Avocat et Professeur en Droit à F Université

I.aval,
Bureau : rua Saint-Louis n. 18, coin de la rue du Far- 

olr dee Ureulinas, t rès de la SaBa de Musique.------- Va2» mai 1664. 73V

E- L. J. GIROUX,
Bureau au n 47, rua Saint-Pierre, pré» du marche Fin-

21 mal 1P63. SI»

TASCHEREAU et l'ROUX,
_ NOTAIRES. „ ■

Ville de Lévis, fit à-vis le tnauasm de M. ( ass.
2 sept. 1864. 131V

LOUIS PREVOST SAIsV-1 FIBRRK
porta voisine de MM . Canne et Matsov.

20 avril, 1861. 351.

mmI I. I i

SIMON BPARII
FERBLANTIER.

Rue Saint-Nicolas,
No. »•,

P A L A I H .

On trouvera tou­
jours en vente un 
grand assortiment 
d'objet* de ferblan- 
terje, etc., ainsique 
des ClIAl N E S 
D ' ARPENTEUR, 
mesure française- 
aoglaise

ESIPOIS 1)11 CANADA
DI

BENSON &ASPDEN,
Qui t ôté oouronné à I'Kipodition Iotcroolo- 

oihlc do LomlrcH, eu 18t>2, et qui & <5td 
supérieur à tcud Ica ctupuin itn- 

portdH eu ce pny».
Manufacture : Ktiwardsburg. Il t

Bureau: 298, rue Saint-FAnl, Montréal.
22 août IW4 a- , |v

Préparation de Mais
BENSON & ASPDEN,

rsuiu.
Pour les poudings, flans, blaw rwinge et pour 

la nourriture des enfants, etc.

CETTE préparation a éteaour«nnée à I Exposition In­
tercolonial# qui a eu lieu \ Londres en 1861, et est 

a meilleur# qui exista au monde
Manufacture : Eiïivnnlstitirx, II. G-

Bureau: 298, rue Baint-Paul, Montrésl
Vf %/>#« i»**

« ox/wx
Sont certainement le Remède le plu» tflicaco

pour la
l>i:VHtl<TIA\ UK» VKRM

Vf’/ SOIT ENCORE CONNU.

ESSAYEZ LES et SOYEZ CONVAINCU8.

Demande* le* •* PANTILLE8-A-VBRH VKGKTAI.KN 
DK DEVINS," et ne voua en laisses pas iuinosor per 
l'offre d’une autre Préparation.

(les P AST! LES sont purement vé/féta’ex, 
Elles tonI (iijrrah/rt au fioul,

Elles n'ont rien d'offensif n fa t„r 
Et sont, les seules Loznnget Anthrlminlhique»
admises et recommandée* par la Faculté Médicale comme 
Spécifique pour tea eas de vers intestinaux.

Chaque boite renferme .10 Pastllae ainsi que 1rs in» truc
^ Jm'dr* hi'n aussi que ce?

PAIfTILLrH soat chacune d’elle? estampillé,, de- lettres 
DE\ INH, c^nrn# garantie rontre la contrefaçon, et 

qu'elles ne *»«t jamai* rendue* à l’nnc# nu * la livra.
pMT Préparées seulement et en vente, en Gros et en 

Dételle, chaa

I) E V I N S ET RO L’T O N,
CHIMISTES ,

Prè» le Palhii de .lustioo,
MONTRÉAL

t w*E* ^>ur Kl* Oraofrx, pharmacien,
3 juin 1866. V46-I2m

LE NOUVEAU REMEDE
FRANÇAIS.

Par Lettres Patentes Royales, sous la sanction 
du Gouvernement de Sa Majesté, et des 

Chefs de la Faculté de France,

THKKAPION, ou LK RKMEDK DES REMEDES;— 
Ce médioaiuont efficace et si populaire employé pe 

dee sommité» dans les hôpitaux, combine tout oa qu'o 
peut déslror an fuit do modecino du genre et eurpassa 
tout ce uu'ou a vu jusqu'ici. N'ayaul ni le guùt, ui l'o­
deur, ni l'apparence de médeciue, on l>eut l'cmp<>rter 
parhiut sans exciter aucun soupçon. Chaque paquet 
contient de* instructions complète» pour chaque cas.

TI1KRA PION No. 1, en troi» jour» seulement guérit 
toute les maladie* provenant d'excèi : avec lui les tnjeo- 
tions sont inutile», liane U dyssouterie, le* héinorrhoide» 
l’Irritation de» inte»tin», le rhume, le» bronchite», 
l’asthme, on le trouvera merveilleusement efficace, pro­
curant un eouliigemeut prompt, dan» des ca* oh d’autre* 
reuii des ont échoué.

T11ERAF10N No. 2, pour les maladies vénérienne» 
le» maladie» de» o», le mal du gorge, l’impureté du sang 
le* bouton», pustule» et toute» maladie» pour lesquelles 
il c*t d’u»ago d'employer le mercure qui produit fa des­
truction de» deuU et ruine la santé. Aveo cette inédeeine 
tout vextigo do la maladie disparait rapidement.

THKKAPION No. 3, pour toute» lu» maladies prove­
nant d'uhu», d’evoè» précoce», de climat» malsain», etc. 
Il* jHissède uu pouvoir surprenant pour rétablir le» force» 
et la vigueur. On peut obtenir le Therapiou pour 11», et 
33* par paquet diet tou» le» vendeur» de médecine», ou 
i.'6 le paquet pour l’exportation; et£10 le» pauuetspour 
le» eu» lo» plu» invétérés, et l'on peut épargner beaucoup 
on achetant en gro». L’acheteur doit desiguer lequel de» 
troi» numéro» il désiro.

Le* lion». Commissaire* de Sa Majeitéi ont graoleuaa- 
tuent (termi* de mettre le sceau du gouvernement à chaque 
paquet qui renferme le Therapton ; oa qui prémunit la 
publio contre le* imitation» frauduleuses, et assurent au 
propriétaire le seul droit d'approvisionner dan* tous les 
domaine» de l’Angleterre.

Auknts vont l'Anoi.» rxitkR, Thomas et Cie., 7, ruelle 
l'nper SL Martin; Barclay et Cia. rue Farriogdoa ; 
Edward et Cie., et Newhurv et Fils, St. Paul's church­
yard ; et on peut l’obtenir cher tous le* vendeur* de mé­
decines dan» le monde c«nnu ou en cas do difficulté en 
renfermant une traite ou ordre pour £5 ou £10, selon la 
nature du cas, payable ü Londres à MM. Thomas et Cie. 
l'n grand paquet sera envoyé au retour de la malle, ga­
ranti contra tout accident.

La Cause et ia Guérison de la 
Décadence Prématurée.

En r mtr f*tr lo n. let aymti pour Ut mldttinrt du Dr. De 
R'hh, ou envoyé jruno de ]*>rt, directrnirnt de 

l’auteur, jriur 2« Od.

LK CONSEILLER MEDICAL, lur le traitement mo- 
derno de l'incapaaité mcntalo et physique, maux 

vénérions, etc., avec des règles et prescriptions pour la 
guérison prompte, par des moyens très simples, de toute» 
le» maladie» le» plu» commuue» et supposée» incurable 
du système sexuel. Par lo \Y. Do Roos, M. D., etc., de 
l’Ecole de Médecine, Paris.

REVUES KT NOTICES.
" Le Conseiller Médical, par Walter De Kooe, M. D., 

pour le genre de maladie* sur lesquelle» il traite, est in­
contestablement le meilleur livre pratique connu. L’au­
teur est un homme d'expérience. " North «y England 
Telegraph, 22 juin 1861.

“ La guérison est certaine dons tous les ras curables 
et i la vérité peu de cas sont réputés incurables. "—Med. 
Rr pi. i r,

'< Il est calculé pour opérer uno révolution complète 
dan* le traitement do ce» malad’o». "—Medical (Jatrtte.

Grâce à *a longue pratique, le propriétaire a eu des 
facilités extraordinaire* a obtenir des succès qui ont 
marqué sa vie. Le Dr. Do Roos peut reférer avec orgueil 
au mmsbro do patients qu'il n rappelés à la santé et au 
bonheur; et à tous ceux <iui ont besoiu de lui U offre 

îletoutes le* assurance* |»o**ibles d'une guérison prompte.
Le» résidents etranger» peuvent être traités uvec succès 

par crrespundnnce en faisant ennnaitre les détails de 
leur maladie, avec un billet de banque ou traite sur une 
maison de Loudres, pour Xo ou £lu, afin qu'un paquet 
de médocinct capable* de guérir «a maladie puisse leur 
être envoyé par la prochaine malle, évitant ainsi la perte 
inutiln d uu temps précieux qui |*ut être employé utile­
ment d«n.« l'intérêt «lu patient.

LES GOUTTES VITALES, UUTT.K VIT.*:, protégée» 
par lettre» patente? royales d'Angleterre, le* sceaux 

de la Faculté do France, le Collège Royal de Prusse, etc., 
ont dan» un très grand nombre do cas prouvé leur supé­
riorité sur tou» le* autres remèdes pour la langueur, la 
lassitude, la faiblesse, l'irritabilité, la colère, l'excitation, 
le dégi ■ut, l'incapacité j«.ur l’étude, pour les affaire*, l'in* 
digestion, douleurs dans le côté, pal, ùtation du ea>ur, 
bruissement dans la této, impuissance, etc. Cette tuéde 
cine donne de la vitalité u tout le système, donne de 
l’énergie aux muscles, aux nerfs et refait toute la con*- 
ti tu ton. Pour le* éruption* sur la |>*au, la mal de gorge 
ton efficacité e»t *urpiouttnte, et il n'y a qu'à l'éprouver 
|>our l’apprécier.

C mu.e ces maladie# deviennent ehmnique# si elle? sont 
négligée*, le» patient* terunt bien de ue pas perdre leur 
tempi il faire usage de remède inefficace#, et de demander 
la guérison à un remède basé sur des principe* scienti­
fique* qui ne peuvent faillir, et qui ,«ut être laissé par­
tout sans dan» danger. Prix : 11* la bouteillo et quatre 
fois cette quantité pour 33a. Les paquet# de £5 contenant 
12 quantité* de II*, faisant ainsi une économie de £1 12* 
reront envoyée do Bedford Place, u. 26, seulement, sur 
oéoeption du montant par traite sur une maison de Londres 
u autrement.

Douleurs dons le Dos, la G ravel le, la Goutte, 
Rhumatisme, Maladies des Rognons, 

de. la Vessie, etc.

LES PILI LK.S RENALES COMPOSBK8 du Dr. DK 
RO08 »< nt un remède de? plu* *fire et de* plu* 

protniit* pour le* maladie* mentionnée* plu* haut, et le* 
maladie? de* organes urmnires en général qui lontsouffrir 
horriblement et finissent pur conduire au tombeau. Klle* 
coin icnnent à l'esioiuac lo plus délicat et en trois jour» 
elles effectuent une guéri#< n là uu d'autre remède# comme 
lo rapivl et lo ruheb, etc., é< houent. 2? Vd. 4s 6d, 11* et 
33* par IkjRo. La supériorité -tï •*?. rélèl re« médecine* 
est universellement reconnue et elle sont tre* recherché#*. 

Plusieurs par crainte ne veulent p». découvrir leur 
maladie? et rotusent ainsi la guérLoti. Avec les retuèd <e 
ci-dessus on peut se guérir sans faire do confidence à 
personne, «t oela à peu de frai*.

Kn vente an gro# cho* Bnrwlay, V5. rue Farriogdon 
Londres; Agents pour l'Ann rinue du Nord, Langley «t 
Johnson, Ifolli* Street, lielilax, Nouvolle-K -osie ; Busard, 
Charlotte T< wn, I le du Prince Edouard ; J. Ward, écuyer 
Nows Office,.Sidney, Cap Breton; K. B. Parker, (el-de­
vant l'aimer et Cm.) Kingston, Haut-Canada ; Mur son et 
Cie., Middleton et Dawson, Quél-ec; C. A. et J. Langley, 
Y alee .Street, Ran Francisco ; Le Portier, Mexico; W. J. 
Ward, Morning I*< t tiffice, M M, .Mordu, droguiste, at J 
McCoubrey, écuyer, Saint Jean, Tcrreneuve; John 
Graham, cfluyer, Head Quarters Office, Fredericton, Tho­
mas W.ilkcr et Fils, Faint Jeun, Nouveau Brunswick 
Lyuinn et Cie , Tgroytn ; Lyman et Cie., havage et Cie., 
(ieorge Van Felson, jr , rue Notre Dame, Montréal ; 
James Pierce et Fils, Chatham, Miramichi ; desquels ou 
(•eut aussi obtenir le Conseiller .Médical, ou s'il survient 
quelque difficulté à se le» procurer, on les recevrn certai­
nement en mettant le montant sur une traite adressée 
au n. 25, Bedford Fla"*, Bloomsbury Square, Londres,

Pxfccatrrioir.— Le- malade* doivent être en garde eontre 
les imitations. Lo véritable remède portent le* mote 
IV a lt r a Dx Rom?, Loxnatn, imprimé, eu lotirai blanches 
«ur l’e.'laïupille du gouvernement.

Is«*« INIiiIpn l«? |»!ti« «‘foiiiutiiire «lu 
HMMIêlffi

Sont Its V du hr Vi ttr an Pdulrs Vitales du 
Dr. Dr Rota.

r I Mil,.S le? malades d'affection» nerveuses, débilité, man- 
1 que de sommeil, cauchemars, Irritabilité mentale, 

affaiblissement de* nerfs, indigestion rhumatisme et 
autre» symptômes de maladie? chroniques, accueilleront 
avec joie la découverte de- Pilules Vitale* du Dr. De 
Ko»* qui ont un effet presque magique sur toute* les 
maladie» de quelque future qu elle» «oient. Elle? ne 
contiennent pas une particule de mercure tuais sont pure­
ment végétale*. Elles agissent doucement sur les intes­
tins, rétablissent l'état dn l'estomac, guérissent la foie, 
prevèoant ainsi une foule de maladie» telle* que la jau- 
ei*»e, la goutte, etc. Le* femmes d# tou» le* ilge?, troo- 
veront qu'elle* «ont inappréciable». Vu la grande 
demanda de ce retnMIe et |».ur prémunir In publie contre 
le* Imitation* frauduleuses, le* Commissaire* de Sa 
Majesté ont |ermit au propriétaire d'imprimer son nom 
*tir l’estampille du gouvernement qui accompagne ' heque 
l»iite. Kn vente rhes le» vendeurs de médecine* du 
monde Fri? i 2s Vd. 4s 6d, 11* et 33a la boite.

Coiutne pilule» de famille* elles sont très précieuses dit 
le 7isw« ils Dundee. Le l*id<r* Journal dit qu'elles Sont 
presque une nécessité pour |#* femme*, 
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